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La question de l’Alsace-Lorraine| 


Verdun a sauvé l'humanité 


ms 


Un million de votes 


Plus d’un million de votes!... 
c'est le chiffre imposant auquel est 
arrivé Mlle Ausant, Et celle n'a 
pas dit son dernier mot... js 
plus du reste que ses concurrents 
immédiats, qui entendent bien ui 
disputer chèrement la victwire fi 
nule. 


Au cour d'uu discours prononcé 
dns les cuemates de la citadelle 
de Verdun, David Lloyd George 
a dit: 

“Pas un des exploits dont es 
reinplie Fhistuire de France ne 
montre mieux les sublimes qualités: 
de l'armée française que la défense 
de Verdun. Cette résidatue vie- 
torieuse restera  jmmortelle. 
Verdun n'a pas sauvé seulement 
la France, mais notre grande cause 
connuune et Fhiumanité tout en- 
üière. Au nom de FEmpire bri- 
tannique je vous EXprine son ad-- 
niiration. il inclue 
profondément devant vos sacriti- 


S'il et une question sir laquelle tout le monde se trouve d'accord, 
dn coté des liés du moins, c’est bien celle de l’Alsace-Lorraine. Les 
PrOVIHEUR arrachées à la France en 1871 doivent Jui revenir: 
pe saurait avoir de règlement de conipte final sans cette clause. 
Cependant pour quelques-uns, le retour à la inère patrie est xuhor- 
denné à unie condition. 

pi. le début de la gucrre, diverses associations forinces dans le 
iiorer les grandes lignes de la paix future ont posé en principe 
qu'aucune annexion ne devrait être faite sans le consentement préala- 
ble des popnlaions. Le principe est excellent en soi et ne prête entre 
à décuvion, en tant qu'il s'agit de conquête réelle. L'opinion est 
manne. aujourd'hui, à réprouver ces trafics odienx qui disposent 
des peuples malgré eux et ne peuvent qu'entretenir des ferment: 
de haine chez plusieurs générations. Mais le cas de l'Alsace-Lorraine 
et différent et rien n'y justifie le referendum. 

D'abord. il n'y eut aucune consultation populaire en ISTE: 
Fuvexion <e fit, au contraire, en dépit des protestations solennetlles 
des represents des deux provinces à P'Assemblée nationale: et ce 
serait Ajt une raison suffisante pour user du même procédé. De 
plus, il ne s'agit nullement d'une conquête française. Xous <armmes 
en présence d'un droit qui a été violé il 4 a quarate-inq ans et qui 
demande à être restauré. Or un droit subsite par luimièime et ne se 
met pas aux voix comme nn ordre du jour. 

D'ailleurs. ceux qui prônent le referendum n'ont jus Fair de se 
douter que Le véritable referendum exigé pau lt atriete justice est 
jnpratieule dans l'état actuel. Qui serait adniis à voter? Les habi- 
gants de PAlace-Lorraine. ei eux seuls vraisemblahlement, On 
devine dans quel sens se prononeerait les fonctionnaires et les jininierés 
Mais l'opinion de es gens-kt serait de: 


deux 


put d'éti : ù 
Cetie bataille d'un nouveau gen- 


re—à coup de halletins d'abornne— 
ment—susete parnn les lecteurs 
du Patriote un réel intérêt. Mais 
la mêlée pourrait être plus pénc- 
rale encore et rappeler, dans nne 
certaine mesure, la grande con. 
flagration européenne (1) Nous 
connaissons plusieurs localités de 
l'Ouest qui pourraient rivaliser 
avantagensement  avee  Gravel- 
bourg, Willow Buneh et Mevron- 
Qu'attendent-elles pour pren- 


dre les armes 


car 


Avec moi 


ces et votre gloire” 
Ces paroles du ministre de la 
Ctuerre anglais émmurent jusqu'aux 
Darnns de défenseurs de Verdun. 
eg —— 


Directeur du service national 


un 


ne. 


Et puis, dans ecfte guerre 
de has 
1 


coté des grandes nations. 1 


leounne dans celle Le geuverement annonce la 
nomination de Sir Thomas Fait an 
poste de directeur général du ser 
On he dit pas en 
du Patriote, x a du mérite pour quai consistéront at jnste a6s fonc- 
fous, grands et petite et Si ny ation. onais la dépéche d'Otava 
pull valeur dans Foccurence. Celle qu'il importerait de connaitre. [pas que des vainqueurs à lt fn ajente que Sir Thomus a entrepris 
serait celle des Mlsaciens-Lorrains de naissinee—et non pas seule de Bt campagne, du moins nv de mobiliser le Dorninion pour la 
ment de eux devenus citoyens d'Allemagne, inais encore de fous jaura pas de vaineus, Luuerre et les fins industrielles, 

leurs compatriotes qui ont passé la frontière, plutôt que de subir un 
Les voilà bien, les vrais intéressés, irexiste pus dei 
d d'obtenir leur avis mais 3] n'est guère doutenix. 
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V à 


place pour les petites Dans le ba- 


tillon des propasateur volontaires vice hational 


demande établis fi-hus, 


0 


joug détesté, 


lies lectrices. C'est à cette besu- 


SIMPLES NOTES | 


ge . . 
COUPONS 7 #Ht plen sueris) 
j 


gr 
= 


en lo . . 
AVE que que vont s'atteler les clecfs du 


mouvement. Puissent leurs efforts 


Pour s'en convaincre, il suffirait de se rappeler les scènes poienan- 
tes qui marquérent cette date mémorable de leur exode du pars natal 
Le traité de Francfort leur avait laissé le droit d'option. JT pouvaient 
rester francais, mais à la condition d'abandonner leurs fovers et leurs 
biens. Fallntil demeurer, dans l'espoir qu'on avait alors d'une pro- 
chaine délivrance, et, sur le sol violé par l'ennemi. conserver intact 
pour des jours meilleurs le culte de l'ancienne patrie ? Ainsi en ju- 
gent ke vénérable Mer Dupont-Desloges, évêque de Metz: mais ie pen- 
ple en général <e Bvrait aux plus noires appréhensions Pour ceux 
surtent qui avaient des fils, l'idée qu'en restant ik ‘expoxaient à les 
voir servir FAllemagne contre la France leur était intolérable, 

se produisit alors, mais sur une échelle beaucoup plus vaste, 
ce qui s'était produit au Canada cent-dix ans auparavant, dans une 
drconstance analogue. Tous ceux à qui leurs ressources permettaient 
le déplacement ne <e firent pas faute de partir, et d'autres parmi les 
plus nu, encouragés par les facilités du voyage, les imitèrent. On 
vit des familles de paysans traîner sur des charrettes, sur des brouette= 
même, leur pauvre mobilier. À ceux qui s'alarmaient de leur nnpré- 
voyanve. ils se con.entaient de répondre: “Nous ne voulons pas 
mourir Prasiens". Dans les derniers jours de septembre 18%2,—le 
délai pour Foption expirait le Ter octobre—l’exode prit des proportions 
Itroyables et les gures des principales villes furent encombrées d'exi- 
ls votontaires, Un grand nombre avaient retardé leur départ jus- 
quan dernier moment. Jusqu'au bout, ils avaient rêvé d'une jm- 


Cest anjour ut 21 septembre 


A 


qu'espire de tes normal de da 


législature jédérole actuelle ni Le AHemague. qui s'arrête devart 


doute sérieuse rÉSIONCr, cerbrait 
récemment Fable Woetterle a pas 
on elle de vertus quélué permettent 
de vésister. Ppresae défaite avé 
re, cle seffondrere. El fandra 


la ramasser à la pelle. 


ie trouve prolongé pur fa décision 
dut parlement. Les rumeurs dé 
lections génies en persistent 
pis BIOIR, ef elles out rie ul d'én- 
craiseucblaible, 
# 


x # 


rec de Colombie Anglaise pus- 
saut sous l'admühnistration libérale. 
voici provinces dr 
l'Ouest rangées sous le même ban- 
uicre. Il n'y à plus que FOnta-| 
rie, le Noureau-Brunswick et UTle 
du Prince-Edouard qui restent fi! eng le plus vieu prétee du tone 
dôles au parti conservateur. Et le entier, a célébré Le T5e anniver- 
encore les dernières élections Pai- \anire de son ordination sacerdotile. 
ticlles lui ont-clles été nettement ip vénéré jubilaire, dout la longue 
défavorables duns ces provinces D osrière « èté remplie dorutres 
my à pas à dire, les perspectites | hi opuenses, porte allègrement le 
d'arenir ne sont pes brillantes ponr poids de.ses 9S ans. Nous hui sont- 
M. Borden et ses collègues. qui doi hitons de longues années encore. | 


+ * # 


11 1} OC UOCEX juurs depriers 7 
les quatre INnint Bonifuce une fête 'aur eut- 
sretire  absohunent unique. Le 
RP. Danuse Dandurend. DMX. 


doyen des Oblats et très probable. 


possille délivrance. rent se trourer dans leurs pets] # % 
Cher ceux que la nécessité contraignit à rester. Fhostilité au nou- souliers us Î La catastrophe survenue 17 a| 
veau régline se manifestait de cent facons diverses. Sons l'apparence lynclqnes semaines dans le 


La semaine dernière. Thonort-; 
le Foster est venu nous dire à| 
Saskatoon que pour sauver jderx-rents persunties 
l'Empire, il était nécessaire de vr- heur irréparable- Cependant Je 
courir à la conseription on le fe- [CU ER Gause tant de deuils a étr 
ait. Pendant Le même temps, [SSI bienjait- Sur une super 
l'honorable Blondin, collègue de [ficie de dix & douze mille carrés. la 
IH. Foster dans le cabinet Borden. forét a été entièrement détruite; 
déclarait à Trois-Rivières que le [les souches et les racines sont dr 
gouvernement ne pente pas du tout | tes jusque dans la terre. En quel 
à la conscription. Qui eroire?.….. |ques heures, le feu a fait le trarail 
et que signifie cette comédie?... que les colons mettent des annees 
+ à accomplir, et aujourd'hui. la 
L'inscription des électeurs. qi | forët n'etistaitt plus, tout danger 
vient d'avoir lien dans les villes de |d'incendie est dispartt. 
la province, nous permet de ronsta- 
ter dans quelle mesure les feurmes 
entendent jouir du droit de suffra- 
ge qui leur appartient désormais 6h 
Saskatchewan: Dans plusieurs vil] 
les. à Saskatoon et à Prince-Albert | 
notanment. elles ont montré plus 
d'empressement que les honemes à 
se faire inscrire. On cite un ine- 
rean de Saskatoon où sur les ST3 
noms inscrits 65 pour cent sont des 


de Ja soumission, eouvait une révolte implacable et insaisissable qui 
fatiguait vite les fonctionnaires du gouvernement. Dans des villages 
de parler allemand, où naguère les préfets du second Empire usaient 
En vain leur antorité à prescrire le français dans les évales, les jeunes 
sens, les enfants même, tenaient à se servir du peu qu'ils savaient de 
notre Jangue, 


Ontario. qui à causé la mort de 


si, j 


Là 


u Comme an Canada, le clergé, suivant en cela lexhortation de ses 
fêques, resta presque tout entier au poste. Et comme au Canada 
Asics mêmes causes produisant les mêmes effets—la popnlation 
Mivée de ses chefs civils se serra davantage antour de ses chefs spirituels 
AU &e tranvèrent représenter dès lors la patrie absente. Ta religion et 
le patriotisme des Alsaciens-Lorraine se solidarisèrent au point de se 
onfondre ct d'accepter le même mot d’ardre. Cet état de choses nous 
ie l'immense popularité dont jouit. à partir de cette époque, 
mage TD0SLOgES, et pourquoi, aujourd hui encore, les leaders du 

{ national dans les provinees annexes sont des ecclésias(i- 
GS. conte les abbés Collin et Wetterlé. 


+ X *% 
mé TGS Français du Canada, nous sommes à même d'ap- 
enquête QUX que baucoup d'autres la situation pénible créée par la 
email à nos frères d Alsace-Lorraine, et nous discernons aisément 
ile des défcctions qui se sont produites parmi eux. Ce chapitre 
a Piste, nos pères l’ont vécu ici, avant eux, et nous-MÊMES 
seront alle hEs quelques parcelles en héritage. Ces cœurs fidèles 
viction à " es de nouveau à l'ancienne mère-patrie, e est notre con- 
leur idée as mais les esprits itréfléchis feront bien d abandonner noms de femmes. 
un referendum absurde et impossible. S'ils persistaient | {ne reste plus qu 
ans leur utopie, on ne manquerait pas de s’en prévaloir à Berlin. ‘leurs nouveaux devoirs les appren- 


+ + # 

..Nos télégraphistes  ‘massacrent 
gcuéralement d'une façon «trace 
les messages en français. (Cepen- 
dunt leS agences de télegraple de 
l'Ouest viennent de donner «ris 
que tous Îles messages adressés en 
Roumanie devront être en français. 
Si le public insistait partout sur 
son droit au français, à y « des 
quantités de fonctionnaires qui se- 
raient bien obligés de l'apprendre 
ou de vider la place; nous sommes 
vraiment trop indulgents. 


eee 


à instruire de 


F 


létre modifié sonihlement 


Les libéraux au pouvoir en Co- 
lombie ‘Anglaise 


Les élections qui ont eu Heu eu 
Colmnbie Anglaise le 14 courant 
out &t6 pleinement favorables aux 
libéraux qui ont gagné 47 sièges 
sur 47. 

Le premier ministre conxerva- 
teur Bowcer et tous se collèeues 
ont été défaite, à l'exception de M. 
Ross. Vancouver et Vicloria n'ont 


élu que des Hhéranx. 


La prohibition et le suffrage fé 
minin sont adopué. Le résultat 
actuel n'est pas détinitif. i reste à 


connaitre le vote des 20,000 ol. 
dats de li province en ce mentent. 


au Canada où eu France, auquel 
ox a cru devoir donner le dron de 
Votez imus le résultat ne  sunrait 
tl de 
toutes facons, le ouvertement el 
battt à plate couture. 

Aux élections précédentes, 
1912, des Hhéraux n'avaient 
réussi à fire élire un <etl de leurs 


ei 
pris 


candidats ut l'oppusition se Con) ! 


Mais de 
puis un cortait temp. les consere 
VteUTs perdiient visiblement du 
terrain. Le mini-tre 
MePride, qui Sen rendu compte, 
opportun 


cuit de deux socialistes. 


prenser 


avait jugé Je moment 
pour sv ù politique et 
accepter le pose d'agent général 
de la provinee en Angleterre. 1 
va quelques semaines, les eundi- 
dat ministériel étaient battus 
dans deux élections partielles 
Vancouver et Victoria. La vie 
toire des Bhéraux n'est done pas 
une surprise, mais personne ne la 
prévovait aussi triomphale. 
eg ———— 


retirer de 


« 
al 


Les problèmes de l'Ouest 


Sir George Foster. ministre du 
Commerce, à tenu à Ka-kKatoon une 
séanee de la Commission royale du 
Dominion. la première depuis que 
la Commission à suspendu ses {ra- 
vaux, iv à deux ane. dans FTle du 
Prince-Edouard.  Pe nambreuses 
questions intéressant l'Ouest y ont 
été débattues, en partieuier Fin 
migration, le combustible à bon 
suarehé. On a proposé d'abolir 
le règlement qui interdit au colon 
d'emprunter de largent sur sa terre 
non patentée, faisant remarquer 
avee raison que c'est alors qu'il en 
a de plus grand hesain. 


De Saskatoon. le ministre s'est 


Nouvel lrendu à Edmonton, où il a tenu 


une séance analogue. Parmi les 


Lest un mal- ltémoins qui ont comparu devant 


la Commission, figure M... L. Cü- 
té, député de Grouard. qui a expn- 
sé les ressources minérales de FA- 
thabaser et de la Rivière la Paix. 


Consécration de Mgr Sinnott 


Mer Sinnoti, archevéque de 
\Winuipeg, sera consacré aujour- 
d'hui 21 sepanubre dans la cha- 
pelle de Ja Délégation Apostolique, 
à Ottawa. Mer Stagni, délégué 
apostolique, officiera. La cérémo- 
nie sera strictement privée. 

Le nouvel archevéque de Win- 
nipég ne pourra pas preuûre pos- 
session de son situe avant le mois 
de novembre, | 


(a) 


M. J. M. Tellier juge 


M. I. M Tellier. ancien chef de 
l'opposition conservatrics à Qué 


“bec. ess nominé juge de la Cour 
supérieure à Montréal, en rempla- 
cement du ju 


AT 
st 


Charbonnenn dé- 
cédé, Muis et adversaires de Fan 
cie député de Joliette applaudie 
Sent à eottée Hormination. 


(+ 


La pelle de Sam Hughes 


Un soldat de Prince-Albert. re- 
tour du front, raconte une plai- 
auute histoire au sujet de Ja pelle 
la tranchée invoutée par la sténe. 
graphe de Sir Sam Ilughes. 

On se rappelle que la création 
de ceite dame est tout sinplement 
une pelle ordinaire porece d'un 
trou, Elle fainait partie de Ft- 
qguipeneut du soldat qui devait 
sen servir pour creuser une fran- 
chée sur une position nouvelle 
ment conquise. Ki le feu de l’en- 
uerni ne permettait pas de se livrer 
à cette opération, on plantait le 
inanche en terre et: la pelle x«e 
tansformait alors en bouclier, 
derrière lequel on pouvait riposter 
par le trou. 

Un peloton d'échtireurs munis 
“eucillors à Hughes” — 
cet le aurnonr qu'on leur à donné 


i 


de San 
—fut chargé d'esaver l'invention. 
Quand les honnues voulurent se 
retrancher, 14 terre qu'ils re- 
muaient, se trouvant sablonneuse, 
passait à travers le trou, ct le tra- 
vail n'avançait pas. Pour écarter 
Jes balles, la ‘eueiller” valait 
moins encore, eur la figure était la 
seule partie du visage qu’elle au- 
ait pu préserver, et le trou était 
trop petit pour viser à travers. 
Aussi les éclaireurx. obligés de re- 
traiter à la hâte, abandonnèrent- 
ils les pelles à Fritz avec une note 


indiquant que Îles ‘“emeillers”? 
taient présentées aux Boches “avec 
les compliments du général Sir 
Sam Ilughes, le Kitchener du 
Canada”. 

Cependant la sténographe du 


général a reeu $70.000 de bel ct 
bon argent canadien pour cette 
remarquable invention. 


| 
| 
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LE CONCOURS DU “ PATRIÔTE DE L'OUEST ” 


POSITION DES CANDIDATS AU 20 SEPTEMBRE 1916 


Mile M. Anne Anssant, Gravelbourg, Sask 


Mme Joseph Duperreault, Willow 
M. T. Bois. Mevronne. Sask 


M. 1, P. Voisin, Shell River, Sask 
Mlle Marie Denis. Prince-Aïhert, Sask 


S. Léveillé, 7 Montmartre, Sask 


Mlle Bernadette Bouchard. Iloell, Sask 


Mlle Marietta Colleaux. Marcelin 
Eugène Lalonde, Mullrany..... 
M. T7. B. Couette. Beauport. Qué 


R. P. Rossignol, Île à la Crosse, Sask 
M. J. B. TL. Meindre, Rocanville, Sask 
AL. J. À. Saindon, Radville, Sask. 
Mile Maria Lemaal, Saint-Georges, Sask 


M. P. Nicolet, Zenon Park, Sask 


Mile Sadie Balfour, Saint Georges, Sask. .... 


Bunch, Sask.. 


. 40,000 
32.400 
25,600 
22 300 


, Sask 


. 


en n msn m 


2,500 
1,600 
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{ Lettres 
au “Patriote” 


Quel est ce problème de race? 


Un nommé Musselman a der- 
nièrement exposé d'étranges vues 
dans un quotidien de notre capi- 
tale. Il dit, entre autres choses, 
que le grand problème de race au 
Canada est dans l'Est où il Y à 
des millions de Canadiens-français 
qui ne parlent que peu Où Pas du 
tout l'anglais, sont catholiques, etc. 
À ce problème de race dit-il, est at- 
{aché un péril national, et c'est le 
devoir de tous les hommes d'Etat 
d'y apporter une solution. 

Ce Monsieur Muselman (quel 
beau nom boche, s'il y avait un n 
de plus!) pourrait-il nous dire en 
quui consiste le dit problème? $i 
J'on veut faire des sujets britanni- 


dustries et le commerce, qui ont 
été bouleversés par la guerre et 
n’ont pas pu donner de l'ouvrage à 
tous leurs habitués. 

Ensuite, avestil pas choquant 
pour les Canadiens-français de 
s'entendre dire: venez vous faire 
tuer pour la grandeur de FEm- 
pire pendant que nous détruirons 
votre langue en Ontario et au Ma- 
nitoba? Venez sauver la civilisation 
française en France et nous éta- 
blirons la “kultur” germanique au 
Canada contre vous! 

Enfin, quoique les feuilles an- 
glaises soient remplies de victoires 
anglaises (la victoire de la Marne, 
paraît-il, aurait été anglaise aussi!) 
plusieurs Canadiens ont une con— 
fiance limitée en certains“officiers” 
qui ne counaîtraient leur métier 
que depuis peu... et qui obéissent à 
leur tour aux généraux qui ont été 
malheureux aux Dardanelles et en 
Mésopotamie... Certains journaux 
d'Angleterre sont peu de nature 


Esquisses Canadiennes 


Mon chapeau de paille 


l'ous souvient-il, grand'mère, 
d'une douce après-midi d'été; alors 
que les moissonneurs coupaient à 
la faucille vos blés murs, nous 
étions allées sur lu “terre d’en-bus” 
recueillir la paille pour les nom-— 
breux chapeaux de la famille. 

assises à l'ombre de la grosse 
souche du “Grand clos”, une ger- 
be déliée sur nos genoux, nous 
choisissions avec soin les fines tiges, 
longues et flexibles: les épis tom- 
baïeut dans votre tablier de ear- 
reautage ,grand'mère, et les pailles 
sentussaient sur le lien qui de- 
vient les retenir, dites, Vous sGu- 
vener-vous? 

Et vous disiez: “Vois-tu, petite. 
on ne fuit presque plus de cha- 
peaux de paille, aujourd'hui, et 
c'est un malheur; cest l’'achemi- 
nement vers l'abandon de la terre, 
que cet abandon des vieilles coutu- 


à encourager Les recrues à se met-} mes, qui nous attachent à elle! 
re dans la main de ces “oficiers”, [fopmime à l'automne. lenvol d'une 


ques fidèles et de vrais Canadiens. 
nus concitoyens de Québee nel ; 
|S inv avait pas eu ces raisons © | hisnndelle est le signal de départ 


constituent pas un problème. is}? P Fa 

dont tout ce qu'il y a de plus Lri-j d'autres que j'ignore, #1 l'entente 

tannique et de plus Canadien au |" at régné VEINE des Cana 

Canada. Voudraiton, de plus, diens-françnis, ik auraient 
doute fourni plus de soldats. mal 


{aire des Anglais avec tous les O9 mu L 
o [gré leurs conditions économique 


{ments de notre population ? 
Alors, en effet. c'est un problème 
d'envergure, d’une envergure teile Mais si on demande quelle at- 
que les vrais huanmes d'Etat. ne [titude il prendraient au vas d'une 
l'ont jamais envi vovant qu'il INVASION de leur PAS on pet CITE 
“ait utopique. sûr quite réaliseraient li parole 

Honv a qu'un priuaiie d'un des leurs: “Te dernier coup 
{raté prussienne où turque pour de eaunan tiré eur ce continent peur 
11; 


inique sera firé 


SR 


et sociale. 


rai 


sao6. 


Ds 


Hieli- i 
i 


« poser de pareils problèmes. 
« DRE n . , . 1 a _ 
n'y à qu'une soiution aux diff par un Cunadien 
Quités de rave provenant des Cana IRON 1.1 
2, D. 
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diens-frauçaist est cie de 


T =. 
les EE 


RTS LENS 


t vrai 


putice, celle qui 
din vrai canadiens 
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La Croix de guerre pour les 
églises de France 
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os britanniques partout où 


eat, au chercher à les anuliéieur 
Dans un tres bel article de ue 
M. Hour  Lavedun 
demande qu'on donne la croix de 
cuevre aux églises qui ont fuit du 
guerre. Voici st conchiion: 

La croix de guerre aux culises 


la facon essayee et Ontario 
ue Mauitoon. M. Musséhnan 
pou de hoxcottu d'Outario par 
Québec. Mais. ma foi piisans 
Quiarie ne couprend pas dautre 
Haut deetz 


j 
Î 
! 
! 
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ENT TETE LEE ETES 
î 
pl 
| 
| 


; 
4 
: 
0 


arouiment.… vélu Ie 


gaturel que die te ps douter La oi ont fait la anerre” NUX Coises 
code pour se ture purulre. ciuontes et blesres! 

Quant aux sipjneitone ques ue, On décore nue sille, un drapean 
Canadiens-tranents se Listen... On peut bien décorer Fée. 
duire par L'Eglise en anaiiere poil premiere maison dé la ville et 
tique je leur oppeseras seenternt ldrapoun de pierre. pere. iront, 
cocis cu certain MekRinunnon et um paneraeé, visé... comme  Fautre.: 
autre numuué Gralmun sont deiLes clochers de la baiaille ont 


n 


ministres protestante de Îx Saskat-: 


bien ouuné d'être cités à l'Ordre, 
L'hier dernicr il ont 


Ù « “ : 
chuwun. Sur aque d'anmre facon de les 


cpl volipes ile loi choporer. de reconnait lettre ser 


poussé divers 
je publie les à suivis. 


î nices, 


….  hiig 
Courtes, 


ave une docile suptinne due Et quede appleation louiaque, 
ur eur dans une pareille; naiurelies la CFUiX. AUX duilsrs. 
paérener ne pourait s'exereer vit quoi de plus indique? Pas de manu 


prinee di Chadhee, entente moitie raie emploi possible. Janais une 


pourait réussir 
Chauvlen---trainenie 
F terrain | 
erandes dignitaires du Feu. et 
Le ja pine stricte justice que totitee 


ges pentes église de France. Jnar- 


Que ee Après ia cathédrale dé Reïns ei 


1 
Les 


î 


4 


oisent à PEglise 0 


N 
ti 


geligioux et dans ia détetie 
bure droite relioieux. It a que 
dise avantaur à cela Ce, 


Dh ou muiilées, recoivent Ja croix 


ide 


Ce qui atome la difficulté du 


Quuenx probhauet. ets que LUETTE. 


de Canadia-franeuts ue setaient! Avec palme.” 

e , . « LE 4 
pee détoerates tt leur Eure: _o 
un plus... Naturelieraent, je vie 


toven Musa ienere que oi) Le tombeau des Allemands 


PÉoliae cathottque que établi la: 


| 


Les Allemande éerit M. Gabriel 
Hanotaux. ont cherché leur refuge 
&idur le wanchées. é'et là qu'ils 

fpuriront, Qu'ils creusent des abris 
lle pue en plus profonds. qu'ils 
enfouissent 4 hit mètres à Aix 
mètres. à vinet anètres. Le feu, 
la faim. et le désespoir iront Îles 
chercher lt ex les saisiront là, Une 
larme de conquête qui ne bouge 
plus. est une armée perdue. Du 
jjour où la guerre de mancuvre 
a té finie. Allemagne a été hat- 
mme, Je répéterai Ja parole de 
Lernhardi: Les tranchée sont. 
pour une armée combattante, Ja 
Gin de l'offensive, c'est-à-dire Îe 
renone@inent la victoire: elle 
croit y trouver nn abri. elle x 
trouvera infailliblenent son tom- 
| beau. 


düimocrathe au {épi des conti 
auelanes ice Avant 
vention AH 
Von veut parier dé a fpioutacrite 
Le et che ia démmagonte. on Tnt 


Le 
Sir que l'Eglise v est oppole an 


.. 1: 
ques il 


protestantiene 


# 


Î 
toit qirelle peut Pot sans se mie- 
Lee de politique”. Sion parie de 
Le vraie démocratie, Pulse x 
favorable autant que le perinet on 
aletention des affaires prenne 


et 


4 
b 


séeutièores 

Panr appuyer 208 théories, \f. 
Musselmian dit: vovez enme les 
Canadiens s'enrôlent pen, et il don- 
anxquetles 


me quelques raisons 
presque personne. j'en suis certain. 
m'avait pensé, Je ne sais les rali- 
sons de tous. mais Il me seinble 
qu'on devait savoir que les enrô! 
sont surtout des nouveaux fatmi- 
grés. lesquels. en Vert sus doute 
de légalité. étaient presque tons 
dirigés sur Ontario et l'Ouest, an 
détriment de Québec, Parmi Îles 
vrais Canadiens es Canadien 
francais occupent un Tang hono— 


& 


, 
vE 


(®) 


du Yukon. le referendune sur lo 
question de prohibition. n'est res- 
té fargrable à la ventre des liqueurs 
jque parune majorité de frois roir. 

CESR; 

Pons In première semaine de 
mbre. à Quéher, le cluffre des 
es de banque s'élère à $800.- 


rabie. 

De plus, leur “lémont est stable: |septe 
ile eultivent la terre. pour la plu- offers 
les iininigrés ef les 000 4 
ne les in saine l'an dérnier. 


part, tandis que e plus que pour la méme se- 


Anglais sont surtout da 


la défonce de ja couronne britan-i 
} 


eyoix. anise la ne sera déplace.) 


ln foie Arras et de Koisotis. | 


de toutes les nautres. abrsi une & une 
disparaissent nos traditions ancien- 
pes, eouome dispiraitra peut-être 
‘attachement à la terre ancestrale”. 

Hilus! qrand'mère, vos appré- 
hensions ne se justifient que trop ‘ 
IVombre de gens. après avoir rougi 
de teurs chapeau du pays, ont Te- 


D huéitants ile ont cru se relever ci 
devenant rilles 
leurs terres. qui les avaient nourris. 
nt paske ur CHAN GET. 

Les reniements 'aifliaent 


tant que vous, grandnere. car ho 


prescienve (les : 


dite 


; 


fre mou du sal a qeriné dans Ün- 


me de rolre petite-qille. Jene as 
plus ln mette jomense, qui dès Per 
be les vucuners accourtit chez cons 


irf jusqu le rentre des classe. 


Net ereutit ù COEUr Joie SUT TOFrr 
belle forms pourtant, juime ton 
jours un mOn AONr CE qui put 
Je prisé de uotre famille. 

Et choque unnare. quand des LE 


{ 


inoureaur entassent lenrs  torbnx 


PTE SHF n * cleina DES RER, Je fe is 
! Î . 


gardé conrme une déchéance d'être | Téléphone 642 


| 


Ppemisher Ua pluisie d'aller er 
f 
ile 


clapet. ennui Fous INTEN RE 


du paille et de onen far un 


et 


1 Se iqné. Jeris, 
dec le temps j'ut acquis de Flea- 
hit LE s# 


je le éraviille. non joli DITES 


| est naintentit en artiste 
j 

parts 
spouu Lu orme 
lo gurniture ussis Partot 


rurie donner en 
Lospource. 
ist ns MIRE princesse EL berqire. 
L sadte SC velè Fe hautes CÉHMDUER, 
\ferrart #pt norte sien pe. se lrape 
lquin nent. on retoiube et “elutr- 
pr jusqu'à l'épaule: murs LOHJOUTS, 
"je reste fidite aux larges bords, eut 
distinguent les vôtres. granin- 


re, eu celour noir qui ovnt de 


prentier ne jai fait sous eos enr 


aftindris. 
Lu jour. une touriste di pussatye 


conduit ncuecheter non chapenu: 7e 


re} 


lf ehannrer #91 pareil. nu lis cr pli- 


nagiaten dur aidant ds en con 


quai que mo ehpran “hat pour 
moi nue ob au pis relie 


| 
\ les 


que lu pussr. an Soneriié 
Leutes. un symbole sorte «au 
lépgarde, an tilisiman qui ur se 
veut pas! Maintes fois, depuis. 


purs opsriqué à d'autres coment 


; 


lrexses les fines pailles di pus: 


heureuse de varient l'ancienne 


Lenthutnte, que lyrres rillantes cire 


diennes- 

Et préchont d'eremple. comme 
vous, grond'mÊèTe, MON C kopeau de 
paille, qui me garde du soleil, ne 
ie quitte pas. accompagne 
uns mes lonques PrCUTSIOons DRE 


Lrers Les champs: je loi même pre 


mené en ville, aux regards ébalis 
des citadins et jamais, grand'mère. 
# vous l'affirme, je vous le jure. je 
chapeau du 


Î 
n'ai rongi de mon 


pous. él quaud j'en suis coli 
ne sense Lame si ferrrmmment enm- 
poquarde que je crois revivre le bon 
mieux temps. le vôtre. grand'mère 
aimée! 

PERRETTE, 


Le) 
_ Les bons effets de la prohi- 
bition 

D'une facon générale on cons 
tate que FAlberta se frouve bien 
de sa nonvelle Ioi de prohibition. 
Les cas d'arrestation< pour ivrogne- 
rie sont tombés de 180 à 27. en 
juillet, depuis que Ta loi est en vi- 
gueur. 
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Quand 


besoin de 


vous avez 
pain, de gâteaux ou de 
patisseries venez nous 


voir et faites votre choix 


Roy Taylor 


À côté du Théâtre 
Orpheum 


Téléphone 
2562 


“MY WARDROBE” 


Regina. Sask. 
TÉINTURE ET NETTOYAGE 
D'HABILLEMENTS 

"Attention Speciale aux Ordres 
par Malle et Express 
Liste de Prix Envoyée sur demande 
VOYEZ NOTRE AGENT LOCAL 


RE 


Cartes Professionnelles | Cartes Professionnel] 
es 
+ TER SRone 


MÉDECINS = 
Téléphone 337 Casier Postai 5 


A. E. Ph: 
Dr F. Lachance thon 


—— 


Avocat et Notaire 
Ch. 7: Banque d'Hochelaga 
Avenue Centrale. PRINGE-ALBERT 


DES HOPITAUX DE PARIS 
. Succursale à Marcelin | Süsk. 
| 
CHIRURGIE D 
Jspécrarirés:) ET MALADIES 7: A. BEAURTÉ, BA. 3, MONDOR, pa 
‘ DE La FEMME 


BEAUPRE & MONDOR 


AVOCATS, NOTAIRES, ETC 


2584, Avenue du Portage 
WINNIPEG, MAN. 


me 


Consultations de £ à & p.m. 


BUREAU 
Chambre 312 Edifice Melntyre 


Tél. Main 1554  WINNIPEG, Man 


| 


Visite à l'hôpitai de St. Boniface tous 
les matins. 


J. E. LUSSIER 


Avocat, Procureur 
et Notaire 


I. À. GIROUX 


de la société légale 
ROSTHERN, Sask, 


BISHPP, PRATE & GIROUX 
Avosats et Notaires 


a 


ATELIER DE PHOTOGRAPHIE 


The 


Gradué de l'Université Laval de Québec 


BANKS STUDIO 


Successeur de Chisholm Studio 


ARTISTE PHOTOGRAPHE 


Travaux exécutés promptement 
Agrandissements de photographie 
Attention aux commandes par lä poste 


46 EST, HUITIÈEME RUE 
Prince Albert, Sask. 


Boite postale 132 


caranrent 


Le meilleur élément 
Pour le pain et les gateaux, C'est notre 
fameuse farine de première qualité 
Empire Patent 
Cook's Pride 
Vous verrez que chaque suc donne heau- 
coup plus de painet de biscuits, bien 
blancs, d'un goût délicieux et pur, que 
toute autre farine en vente. On oublie 
le prix mais on se rappelle lu qualité 
de natre farine. 
THE ONE NORTHERN MILLING Go, 
Tri. 42. Casier PosraL 238. 168 RUE 0. 
J. H. HAÏLLAM 


MONUMENTS er PIERRES 


et plus 


Catalogue gratis 


CONSTRUCTION 
CO., LTD 


119, 8e Rue Est 


Le tout pour 10c. 


augmenter 
nous 

ce 
march que 
poux emovons franco pour 10 CENTS 
SEULEMENT: GROS PAQUET DE 
(COUPONS DE SOLE, belles couleurs, 
angles et earrés:i 6 VERGES DE SOIE 
CORDER: un paguet de FIL DE SOI: 
POUR BRODERIE et une jolie BAGUE 
UN OR PLAQUE. Le tout envoyé 
franco POUR 10 CENTS SEULEMENT. 
Auresse: SEVILLE LACE cO, Dept. 
1. Orange. New Jersey, U. A. 


Désirant 
notre clientèle. 
avons préparé 
splendide lot, de 


A 


ATTENTION! 


VOLAILLES 
BEURRE DE CHOIX 
OEUFS FRAIS 
LEGUMES 

# chez 


S FRANCE 


Rue de la Rivière 
Coin 2e Ave Ouest 


C'est l'endroit 
où on est le 
mieux servi, et 
où l'on trouve 
le meilleur 
choix 


Venez nous voir 


TOMBALES 


Prix de $10: 


Edifice 
EDMONTON 


de la Banque Molson 


ALBERTA ||| LINDSAY & MUDIE 


AVOCATS, PROCUREURS 
E1 NOTAIRES 


Bausse de la Banque d'Ottawa 
PRINCE ALBERT. 


Dr. LAURENT ROY 


des Hopitaux de Paris 
Spécialité: Maladies de la 
femme: 


12, Canada Life Building 


Ilème Avenue 


BUREAU 
Telephone 2548 


REGINA, Sask. 


Sask, 


————————— 
MURRAY & GAUDET 


AVOCATS PROCUREURS ET NOTAIRES 


Ch. 7 et 9 Banque Impériale 
PRINCE-ALBERT 


(On parle français à nos bureaux) 


J. E. FORTIN 


ARCHITECTE 
Àe 


Residence, 2407 


Dr C.R. PARADIS 
Autrefois de Loudres et 
l'hopital Necker de Paris 

Spécialiste en chirurgie générule 
et maladies de la femme 


Edifice McAra et Wallace 
1855 rue SCARTH, (premier étage) 
Telephone 4605 
Residence 2039 rue Robinson 
Telephone +606 
HEURES—de 9 à 11 am. de 3 à 6 
p.m. et de 7 4 8 30 p.m. 


CUAMBRE 403 


Batisse Kerr 
RÉGINA, 


| 
! 


SASKATCHEWAN 


| 


1 
i 


Bois de construction de toute sor. 
te. Beau bois de Cuiombie, rurtes, 


REGINA, Sask. Chassis, Papier à Couvertures 
(dalles), Pieds d’escaliers tournés 
préts. 


Conditions faciles. 


Dr Martial LAVOIE 
HOWELL, SASK. 


Venez me voir à ion bureau 


J. À. BOYER 


Propriétairt 


Wmm S'TUART 


TAILLEUR 


pour 
Dames et Messieurs 


ÉDIFICE MATCHELL, 


Meilleurs remèdes 
et moins cher 

Si nos prix n'étaient pas plus bas 
que ceux des autres il vaudrait encore 
la peine de venir acheter vos remèdes 
chez nous. 

Notre principe est de ne vendre que 
de remèdes de première qualité, et tou- 
tes nos affaires se maintiennent eur 
cette base. 

De plus, comme nous vendons beau- 
coup nos remèdes n'ont pas le temm 
de vieillir. 

Dussiez-vous payer plus cher que 
Vous Y regagueriez encore Qxlis, 

Vous payez moins cher. 


The Rexall Drug Stort 
Chas. McDONALD 


Pharmacien et Opticien 
Avenue Central Prince-Albert 


117, rue Rivière Ouest 
ON PARLE FRANÇAIS 


d, À BRAULT, Taileut 


827 Avenue Centrale 


Coin Ave Centrale 
et lle Rue 


Poole Construction Go. Ltd 


GONTRAGTEURS ET INGENIEURS 
BUREAU : 


Saskatchewan Co-Operative Building 
REGINA, Sask. 


| 
Î 
H 


Partridge Bros. 


Plomberie et appareils de 
chauffage.-- Ouvrages de 
métal en feuilles 
Téléphonez au No. 3008 lorsque vous 

avez des réparations à faire. 
11e rue Ouest 
en arrière du magasin Manville 


MAISON DE TEINTURE BELGE 


Dégraissage, Apprêt de neut L 
Lavé à sec .  Ll 
e véritable 
Henri MELIS ct seul 
ie Ave Ouest, coin 14e Rue Authen- 
Tél. 2821 tique 
LAVAGE À NEUF Méfi 
de Costumes de Soirée par- éHez- 
dessus, de tapis, drape- vousdes 
rie, etc. + 
! ita- 
NETTOYAGE 1m 
de ridegux. couvertures de tions 
Jaine. Travail soigné, prix vendues 
modérés. d'après 
les 
mérites 


Bois Sec 


Nous achetons du pin (jack pine), de 


&u tremble blanc, en tou- 


l'épinette ou D tou 
Venez nous voir ou écri- 


te quantité. 


veznous en mentionnant le prix. mt 
Téléphone 2228 Minard’s 
Linimenf 

THE PRINCE ALBERT FUEL CO. LTD Co., Ltd 


17ème rue et 2ème Ave, Ouest 
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(Suite) faits à des hommes! reprit Madeleine 

témoin que je suis prête [dont le saint courage croissait à me- 

Dies nest Jui cette démarche dou- sure qu'elle sentait J'âme bien-aimée 

à faire Pour avant tout, il faut pe- faire des efforts pour lui échapper... 


mais, | ut 
es de réussite: J'ai la 
“est par l'entremise 
ucceptéra le mietixX 


nt 
Joureuse + 
ser 110$ chane 
eonviction que € 
de Madeleine qu il 
Ja chose. 
pense comme vous, 
quitte ensuite à joindre 


s'il ré- 


j mère, affir- 
1e 


ma Georges. 1 
708 supplications aux siennes, 7 
giste. mais il faut que Madeleine par le 
d'abord. | | 

he peoterai, répondit la jeune 
puisque VOUS CTOYEZ 
Dieu me donnera le 


fille 
que 


simplement, 
: rou- 


cest Mie. 

rage nécessaire. | 
.u de donne toujours TOtLJours: 

pe s'agit-il pas d'un devoir sacré. 


IV 


Le docteur avait dit que le danger. 
certain. n'était pas imimé- 


ur étre 
F uit À Ja famille de M. 


diat Cela deann: 
Ferars le telips de choisir Je moment 
propice pour parler... 

D'ailleurs l'ancien député ériut la 
fière violente qui lui don- 


proir d'une \ 
chercher à le sonvain- 


na je délire. 
dans cet états eût été perdre ab 
temps! il même 
que lon demandait de 


ere, 


sotument n'eût 


son 
pis compris ee 
jui. | 

site danger eût été imminent et 
men que die malade n'eût pas St con- 
paissanre, Madeleine et sa mère eus 
sent fait venir un prétre: sans doute, 
Escars m'eltt pus dans ee ens. se enr 
fer, ais il eût un moins pu reve 
absotution et l'extréme-onetion.…. 
misque de docteur avait affirmé 


soir l' 
mais ] 
cut Fou ponvait le croire. il uvait si 
nettement parlé -que Je dénouenient 
fual n'était là 
mieux valait attendre un pen. 


point tout proche. 


Le deudemain, dans l'étar de Fan- 


den ugnier. iv eut une révile dé 


sente, Ja fière, Sins tomber, efda un 
pre. di uridité revint, complète... 


D'abord il regarda Jonauement au 


sour de Jui, comme &l sortait d'un 


sud sommeil où plutôt communs ST 


remnait de puis très lointains. ses 


pus alfiéent tour à tour de Hi table 


chargée de mnèdes, au Feu if qi brie 


lt dus + cheminée, et nux ceux 


femmes qui se imnitipliaitent. sans 
bot dune di ehambre où elles sise 
ent segtindables à cerik nmbres, 

Madebeine, dite tout à coup. 
Mile, Par soif. 


Cénut a prentière parole sensée 
qu dit depuis Lt veille au main, 
Li jeune title Cenipressi apporter 
te isse de tisane qu'elle avait pré- 
prés on foutue h\ipothèse, pour Le es 
où son pére voudrait boire, 
\idée de elle soi 


Madame Esvars. 


bi deneement je madade ur ses 
areillers. puis elle approcha Ke fasse 
des lures Deñlantes qui se haienérent 
ec délires dans 1x boisson. 


Quand eur bu suffisamment et que 
Sa fille eut, à nouveau, remis les con- 
derinres on place, l'ancien député fer- 
Ma les Veux éommme Ki voulait dormir. 
Mais un erund frisson lagita, et. eon- 
Me utenfant poureux it appela, d'une 
VOIX afgoisste à 

- Madeleine 1 

En un bond, Madeleine était reve- 
Due, se penchant sur le Hit pour mieux 
entendre : 


= Madeleine, reprit d'une voix 


étrange, Ce Hi que jai mal! 
Îposa fi main sur sa poitrine d'oû 
moniait qu siMlement douloureux. 
“Let partout, ajouta-t-1. He sais 
te que ee veut dire: on en meurt. 
Madeleine Jui sorra Ja main donce- 
ment, 
Neus aHons Si hien voux soigner! 
Oien meurt, et J'en meurs. re- 
Pi d'une vois plus forte: je ne me 
tas 


jai 
MO pére venue celui: en huit jours 
cel a été fait. il avait presque son 


pus d'ifnsion.. au monrir 


Nous ant tant prier pour vous. 
Mina La jeune file en jetant un ve- 
td vers le Christ que depuis ln veille 
ele avt appepdo an nur, derrière le 
HE sans qu'Uscars s'en npereut.… 
Lee met de prière... le frane-macon 
UE soubroguunts fl retira sa main! 
\h: j'ai eria-t-il, j'ai peur 
de mourir: 


peur. 


Madeleine. était penchée vers lui; 
se res eilenraient son front en 
Mit elle Nuisit dans les siennes les 
deux primes incrtes : 

0h jupu! papa! dit-elle avec fer- 
Ver Si sous vouliez, vous auriez 
MS pour, plis peur du tout, ni de là 
mort. 

Que faut-il faire? 

=-Vons joindre À nous pour deman- 
der le secure de Dieu, et puis, et puis 
- Fééeoir le prêtre qui console. et 
pardonne L. 


Qu'ont--ils fait pour vous, vos amis. 
où sont-ils depuis que vous êtes dans 
Je malheur? Y en a-t-il un seul qui 
vous ait tendu li main? Dieu, lui, 
n'a de vous aimer et de vous 
attendre, il ne demande qu'à vous par- | 
donner pour que vous viviez en bon 
chrétien si vous guérissez, et pour vous 
faire place auprès de lui, s’il jnge à 
propos de vous retirer de ce monde... 

“Vous savez bien, 


cessé 


d'aÿleurs, pour 
Pavoir vu de près, que, recevoir le pré- 
tre ne fait pas mourir. lorsque ma- 
man fut si malade il v a dix anx. le 
prêtre est venu. elle s’est confessée… 
elle a reen Ie bon Dien, on lui a don- 


né VExtréme-Onetion… Aprûs avoir 
reeu ce sacrement, elle à ôté mieux 


fout de suite. et. contre les prévisions 
des médecins, nous l'avons conservée... 
Oh! père. père 
venez à Dieu! à la religion que vous 
pratiquiez avec nous. au tenips où nons 
élions si heureux tous... 

Escars ferma les yeux. il détourna 
la fête et ne répondit pas, mris Ma- 


ie vous en supplie! re- 


deleine vit glisser une larme entre ses 
paupières. Elle espéra ! 

—-Prions, prions, pleura-f-elle.. Dieu 
et le diable, en ce moment se disputent 
son äme: faisons pencher Ta balance 
vers Dieu par nos supplications.. 

Et tandis que ‘a lutte <e continuait 
dans Je cœur du malade, <a 
sa file à genoux huploraieot pour Ini 


femme et 


les forces d'en haut. 
\ 

Maleré 
etait 


di 


SO 


igijants dont 
famille 


docteur, Paul Ésears allait rapidement 


les soins 


eutouré par et 


ri 
au dénouement fatal Dans son détire 
était hanté par Ja vision de tout es 
prilavat fait cunrre Dieu. il vorvait 
de longues tiles de religieuses expule 
-éess prendre. les venx en pleurs Je 
chemin de Pexit où son soie coupable 
contribué 2% les 


nuaît emover.. IT 


vovait des provessions d'enfints sor- 


il 
trembliait, 


tant des éeoles dont avait banni dot 
il Fout il 


ces vnfats ces refuicnses 


eToi. et hiuut. 


supphiit 
CH das ses ne 


avoir pitié de Jui! 


= : 
inents de Jueidité il ermiait qu'is avait mal à personne, et de plis qi est 
Peur. peur de mourir. per du Ueoule ftout eu noire faveur. EN ee nomment, 
fre noie" qui venait! eu France on s'occupe beaucoup à! 


Madeleine, alors redoublait de 


dresse et d'insitaneess et peu à pete, 


ten 


la réistance dininaaiti les sormtenirs ! 
dnutrofois POVEHATEEET 
lu 
Ninion. des temps de tidélisé su de 
voir et à Den. 


en foule, 
. . . + ; 
souvenirs bénis de prenitre Coin | 


Uuiommatin. était 
line, 


bien mal. Mile 


ie sentant presene vaitrert en- 


Vova Georges chercher un prétis june 


dant 6e temps, sous l'oreiller, elle glis- 
sa une médaille de Ta Vierge Marin, 
puis elle attendit en priant. Quant le 
prètre fut Hi, dans la chambre voisine, 
elle se peneha vers son père et dit: 

— Le ministre de Dieu est iei.. von- 
lez-vous le voir? après Vous serez si 
heureux! 

Escars ferma les veux et. mrivmaura: 

--Jo veux bien! 

C'était Ja victoire, enfin! Le priire 
entra. Tous se retirèrent, et les paro- 
les qui furent éehangées li, Gaus eotte 
chambre de mourant, restôérent le so 
eret : 

Un moment après, la porte S'unrit 


de Dieu! 


et le prêtre parut un seuil: 

Entrez. entrez tous, dit-il 
et Mado- 
eine se hätèrent d'obéir à l'invitation, 


Georges, Madame Esears 
Le docteur et san aide qui venaient 


d'arrher se tenaient diserètement a 
léeart, avec le saeristaint le ministre 
de Dieu leur ff signe d'entrer aussi 
Surpris, Hs le suivirent. 

Alors, s'approchant du Hit, le prêtre 
expliqua que Île allait. 
sant eux tousfaire ane rétractation de 


mourant de- 


tout ce qui, dans sa vies avait eu pour 
but la guerre religieuse. 
Esears, en présence de 6es témoins, 


mauvaise 


désavoua tous ses actes, sa 
propagande, ses Votes conpables, il re 
grettu de monvir avant d'avoir pu— 
dans Ja mesure du possible--réparer 
le mal commris.. 


Les assistants furent frappés du 
endme maintenant répandu 
truits qu'avait comractés 1e remords: 
le pardon de Dieu et avec Jui, la paix. 


étaient descendus sur le pécheur re- 


sur Îles 


pentant, 

Lscars tendit la main aux siens: 

_Merei, murmura-t-il.. Merci. Ma- 
delvine, c'est à toi que je dois...ce 
bonheur. tu ns bien fait de me dire 
tout celn… c'était mie donner la moil- 
leure preuve de ia tendresse. 

‘Jout le monde plenrait, mais à ira- 
vers les larmes douloureuses bien des 


—ditumaist jamais n: a soi - : 4 a 
ne HS: Jamais, pas de prêtre ici! larmes de joie glissaient : l'âme, l'âme 

ER en veux . 550 © » " - pe . , 
tUX pas... et puis jai juré. |i,,t aimée enfin réconciliée avec Dieu! 


7 Q'inpurtent des scrments pareils 


(À Suivre) 


leffrayvé nos ennemis. 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, 


GRAVELBOURG, Sask. 


Les batfuses sont ecommencés. ‘En 
général la récolte est bonne, 11 est 


um ce difficile de donner le chiftre du 
rendement, taie il faut croire que les 
il y à une 
rende animation en ville depuis quel- 
que temps. 
—Murdi dernier. 


Hoires sont bonnes, cr 


nos petits sémina- 
ristes ont quitté Gravelbourg pour re- 
prendre le cours de leurs études. Cou- 
rage et bon succès à nos jeunes étu- 
diants ! 

Etaif de passage au presbytère le 
R. P. Facasse, O.M.L, de Duoluth. Min, 
onele de M. 7%. 
bons habitants. 

M. J, Rertrand. de Weyburn, est 
‘n visité chez son frère E. Bertrand 
gérant de la Galvin Lumber Yards, 
Co. 

—Dimanche dernier, M. et Mme J. 
Lafrenière, Melle E. Lafrenière, M. E. 

hel, de Willow Bunch, étaient en 
visite chez leurs amis M. ct Mme A. 
M. Dunand. 

M. A. Amvot est sous Les soins des 
docteurs à Jaw. espé- 
rons que bientôt il pourra nous reve- 
nir et reprendre su place au magasin 
de M. O0. Rinfret. 

—-M, TJ. A. Laporte, gérant 
Compagnie Canadienne de 
tion. était à Gravelhourg la semaine 
dernière. Après avoir eu un 
entretien uvec lui sur cette grandiose 
entreprise et en avoir cornpris toute 
l'importance, je dirai: voulons-nous 
voir cette entreprise grandir. devenir 
prospère? Cela ne dépend que de nons. 
Pourquoi ne pas fortifier nos places 
petit 
petit des terrains. pour v plaver et 


Lacusse, un de nos 


Moose Nous 


de la 
Colonisa- 


long 


canadiennes en s'emparant à 
rendre heurenses des milliers de fa- 
milles canadiennes-francaises qui vé- 
gètent aux Etats-Unis. eb qui n'atten- 
dent que notre concours pour les sortir 
de ees grands centres amérieains.où el- 
les sont exporées à perdre leur langue 
et leur foi: et j'oserai méme dire Jeur 
santé? Aujourd'hui il n'est plus ques- 
tion d’homesteads, 11 faut acheter des 
Le orand projet coneu pau” M 
et 


terres. 


l'abbé lenoît mis en exéention. 4 


Hs vont su le 


groupement des Canadiens-Franenis, 


qui deviendraient ainsi plus forts et ne 


seraient plus à la mere de quelques 


fanatiques anglais. 


Que chacun dans lt mesnre de son 


possible, <e fasse nn desoir de prendre i 


des aetions, Verser son sang pour fa 


patrie. etes di patriotisme, Prendre 


à J'étranver des milliers de familles 


qui sent de notre rnet adiho de lus drae à 


blir À nos cotés. pouplor Forest. ob 


du patriotisme pratique et qui ne fait; 


prendre des movens pour repeupler le 


pavs. Le but dei Coinpagnie Can 


_ LI 
dienne est de même: peuplier HU Rise 


khatchesan les <iens, etest-äatire 


par des Canadiens-tranents. 
Dans quelques jours, R1 Compareinine 


par 


nur À Grnelbonrg nn reprénentant 


nous DPOHIETONs 


atficiel à qui 


adresser directement, 


ST. ISIDORE DE. BELLE- 
VUE, Sas. 


Ces jours derniers, nous revenait de 
St. Paul Saskatoon. en 


Phôpital de 


pleine soie de guérison, un de nos cour | 


citoyens M. Napoléon Chartier. 

M. Napoléon Chartier souffrait du- 
puis longtemps d'un uleôre grave à 
Festomae. ei qu'au dernier 
moment qu'il s'était décidé ä alter à 


ee n'est 


l'hôpital, 


Le malade est resté près d'un moi j 
à lhopitul St. Paul soigné avec un: 


dévouement sans borne par les bonnes 
religiouses, et une babiloté remaruqua- 
ble par les docteurs Dusrosiers 61 Pe- 
tersou, C'est Je docteur 
qui à aecompli l'opération, et elle È 
parfaitement réussi. La fille de M, NX. 
Chartier, Mme Elise Gander est restée 


Desrosiers 


à Saskatoon durant tout le temps de 
la maladie de son père pour Le soigner, 
Nous souhaitons longue Vie à Theu- 


reux conviloscent. 


LAFLECHE, Sask. 


Le coment oure se8 portes TX 
pensionnaires 10 29 de mois. I 
mesure $4 pieds par 44 et a trois etats 


ce 


pes. C'est M. d. Lapointe qui le cons- 
truit. 

Les classes de l'Ecole Séparée ont 
commeneñ le 5 septembre aieée es 


hRévdes Sœnrs Agnès et Adélaïdes pour 
institutrices, . 
LM. R. Hébert est en train de batir 
une boulangerie. MM. Demers et Mat- 
1e viennent aussi de bâtir en ville. 
Les battages “battent” Jeur plein 
récolte 
M. 
sur 


Malgré un peu de rouille, a 
est moillenre qu'on ne croyait. 
PBachelu a eu 23 minots à l'uere. 
le chaume, de blé No. 1 Tusieurs 
fermiers ont 35 minots sur le Jabour 
d'été. 

Yes préparatifs du Dazar ; 
jinnent activement. Le comité 
compose de Mmes Cantin. Vandal et 
Gauthier, Les eandidates sont Mie 
Joséphine Vandal et Mile Irène Ma- 


thews. NU X 
Nos condoléances aux familles NX. 


Cantin et L. Lazare, qui viennent de 
perdre chacune un petit enfant 


RL RS 


se eon- 


se 


DOUX 
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Anniversaire de la Marne 


Le second anniversaire de la 
victoire de la Marne à été célébré 
en France par des fêtes qui ont 
revêtu un caractère officiel. IE est 
même question d'en faire une +e- 
coude fête natiunale pour le pays. 
On est à même de constaler au- 
jourd'hui beaucoup mieux qu'il y 
a Un an quelle grande victoire elle 
a été réellement pour la France et 
les Alliés. 

A cette vecasion, on lira avec 
intérét les lignes suivantes de M. 
François Veuillot, extraites de sa 
dernière ‘lettre de Paris” à l'4e- 
tion catholique. 

“Il arriva d’abord ce que FA- 
lemagne avait ealeudé, ce que l'Eu- 
rope espérait où appréhendait. 
Malur le retard inprévu que 
résistauec helec Dupoei aux trou- 
pes du Kaiser, nos arnices furent 
reloutéee, en deux jours, à Charle- 
roi: en menée tempe, nos raids 
audacieux d'Alsace et de Lorraine 
aboutissent à Fvaenation de 
Mulhouse eg ta détaite de Mor- 
Uranus apres la déche 


hances. 
ration de guerre, toute la puissance 
isernianique était sous Paris: 
corps de FE. aceulés sous Kancer. 
étaient enx-mêmes 
débordement. gui nous ent tour- 
ones. peut-Gre enveloppes 1rrémé 


diablement 


menacés dm 


Le Kicer avait an- 
la 


quelques semaines. La 


avec 


denet qu'il en finira 
Prance, en 
propliti allaitetle donc sv rate 
? 

Non! Car, au debut de septene- 
bre. éelata le miracle de la Marne. 
Miracle national, disent le 
hiracle national et sur 


ï 
1 

ï 
lot 
jet 
l 

| 


lerovants: 
tout providentiel. affirment 
leatholiques. En tont cas, miracle 
évident, Tandis que Castelnau. 
enraciné sur le Gramd-Couronné 
ide Nanev. barrait victorieusenent 
la route au mouvement tournant, 
iJolfre, aneré sur des bords de la 
“Marne. arrêtait net. brisait, refou- 
Mait l'immence ruée de l'Alema- 
une envahissante. Uetie 
isoulevée par la victoire. cuirassée 
de canons et de munitions, sûre 
ide #4 force invincihle, organisée 
depuis quarante ans, se rompait el 
lM'enfuvait devant des divisions qui 
venaient de reculer pendant quinze 
jours, inférieures en nombre, en 
mitrailleuses. en batteries lourdes. 
en obus. 

C'était fini. La bataille de a 
Marne avait décidé du sort de li 
joucrre. Quelques-uns le prachi- 
imaient dès lors: aujourd'hui, fout 
ile monde est forcé de le reconnai- 
ire. C’est en vain que. par deux 
monvetnents énergiques, habiles, 
acharnés, PAllemagne essava de 
réparer cet échec. Elle tenta d'a 
bord. on lançant son aïle draite 
vers la mer, de déborder notre äite 
gauche. Elle nous frouva cons 
ltannnent devant elle. Et à quel 
prix! On connaît. aujourd'hui. 
certaine détails, qui nous auraient 
fait frémir à cette époque. Lui. 
eut une dividon de vienx ter 
ritoriaux qui, seule. barraït la rou- 
te aux troupes jeunes el”fraîches 
de l'ennemi. Plus loin, cétaient 
ides cavaliers hâtivement démontéx. 
sans mitrailleuses, sans bavonnet- 
tes, qui. seuls, endiguaient le flot 
allemand. Et. rependant, ce flot 
ne passa pas. Cette première ten- 
ltative avortée, le Kaïser essaya de 


les 


| armee, 


hos | 


. } 
ni- 


| 


LE nemeene a 


Compagnie Canadienne 
de Colonisation, Ltée 


CAPITAL AUTORISE 


Siège Social : 


1863 Rue Cornwall 


Compagnie Co-Opérative fondée dans l'intérêt des catholiques de la Saskatchewan. 


Demandez notre prospectus et nos imprimés. 


REGINA, SASK. 


EDIFICE DU CLUB CATHOLIQUE 


J. A. LAPORTE, Gérant. 


$500,000.60 


BRUNTON 


TAILLEUR CIVIL 
= ET MILITAIRE 


ROBES ET MANTEAUX 


DE TOUTE MODE 
POUR DAMES 


EDIFICE K. of C. 


(En face du théâtre Orpheum) 


Avenue Centrale | 
Téléphone 2004 1 


primes offertes 


L'OUEST 


ce. 


ne heure. 


lère Avenue Ouest. 


mme mo ne a ed 


Vonda, 


Messieurs, 


FARINE, etc. 


pécial 


Nous avons pris nos mesures pour avoir une 
grande quantité de cadres. complets, mais 
sans verre, convenant parfaitement pour les 


par ÎLE PATRIOTE DE 


Prix spécial $£.15 chacun 


franco, à n'importe quel point de la provin- 


Fnvoyez-nous votre commande de bon- 


FPOELILNER SONS 


ROMERIL, FOWIIE & Co. 


Edifice de la Banque Impériale, 
Argent à prêter aux taux ordinaires d'intérêt —Assurance sur la 
vie, confre le feu, la grêle; et sur le bétail. 


Agents de paquebots—Une carte postale suffit pour nous ap- 
porter votre demande sur l’un de ces sujets. 


Nous parlons irançais 


TT 


FRINCE-ALBERT. 


Prince-Albert, Sask. 


Marchand général 


Sask. 


: 


Ïl me fait plaisir de vous annoncer que nous avons 
recu notre STOCK d'automne et d'hiver dans lequel 
nous avons un assortiment très détaillé dans les lignes 


suivantes: NOUVEAUTES, 
RES, FERRONNERIE, QUINCAIÏLLERIE, EPICERIE, 


LINGERIE, CHAUSSU- 


Nous avons en main tout ce qui est nécessaire aux 


cultivateurs. 


Les prix ne sont pas remontés, mais pour 


toutes marchandises que nous aurons à remplacer nous 


aurons à payer plus cher. 


Il y va donc de votre intérêt aussi bien que du nôtre 
que vous veniez voir notre STOCK de MARCHANDISE 


avant d'acheter ou d'envoyer votre argent ailleurs. 
Nos prix sont aussi bas que ceux des maisons à 


Catalogue. 
pas trouver ailleurs. 


EE 


TNT 


pe 


RES 


RTS 
Hd 


bre 1916. 


Vous trouverez ici ce que vous ne pourrez 
Donnez-nous une chance et nous 
vous épargnons de l'argent. 


AVIS—Notre magasin sera fermé Jeudi et Vendre- 
di les 27 et 28 de Septembre ainsi que Samedi le 7 Octo- 


Nous avons un Canadien-français pour vous servir 
et vous interprétez si nécessaire. 


L 


rompre brusquement le nouveau 
front, mal défendu, par une for- 
midable avalanche. Et ce fut la 
bataille de l'Iser. A certaines 
heures, quatorze corps d'armée al- 
lemands se ruèrent sur cinq corps 


d'armée française. Et, pourtant, 
le front ne fut pas rompu. L/his- 
toire dira par quelles forces puis— 
santes et ce que, dans l’âme de: 
certains grands chefs, la foi ajoute 

au génie.” É 


LA GUERRE 


L'avance anglo 


française continue 


Français et Anglais enregistrent de nouveaux succès sur la 
Somme.—Prise de Bouchavesnes, de Flers et de Martin- 


MERCREDI 13 SEPTEMBRE 


Sur la Somme.—Üne brillante| 
attaque des Français, les a mis 
hier en poSession du village de 


Bouchavesnes. Ce matin, avec la 
même ardeur, les troupes franeai- 
ses ont poussé leur avance jusqu”? 
la ferme. du bois L'abbé, qu'ils ont 


ES 


c 


prise. Ce point est situé à 600 
anèlres à l’est de la route 


Bapaume-Péronne, au sud-est de 
Bouchavesnes. Les Français ont 
dépassé Combles qui capitulera 
bientot. 

Lun Grèce et en Roumante.—Tes 
Français, aidant les Serhes. ont 
pris Sorovitz près de Florina. Le 
combat est très violent autour du 
la Oxstrovo. 

Les Allemands prétendent avair 
opvré une certaine avance contr 
le. Roumains. 


JEUDI 14 SEPTEMPRE 


En Morsdoine.-T.a bataille 
bone à Pavantacc des AIS dan 
La région du lac Ostrova. Les Sor- 
bee ont pris des tranches Luloares 
pris de Vriréuik, 


Sur hr NomnePar enr avan-! 


ce d'hier. los Francais ont list 
le front primitif allemand. & ile 


entourent Péronne d'un cercle de. 


faut moins 


ET ELIE 


coute meins cher 


5 POUDRE à PATE à 


ECrCr-O 


—Et elle fait de meil- 
leur travail. Suivez 
votre methode habituel- 
le de préparation-net. 
É6Z HR JEU baigne 
d'Ege-O que quand 
vous vous servez de pou- 
dre à pate ordintre. 
Ensuite cbservez Je ré 
euitat. Lien 
fournie et époalermont le- 
vire, lu 


Ets (im 


Légore. 


% 


Î 
four plus eroustilante. 


plus appétissante, pis 


Atis-orie sort lu 


“5208 Le ON SN ARE TES 2 


jolie. 


get vous garantit un 


travail parfait. Jemandez- 


À votre épicier aujonr- 


ia 


d'hui. 


tecoit les 
plus grand 


de s 


éloges 


tous ceux 


qui s'en 


SeTvenit. 


Paquet honnfie. plein poids, le 
méme duns toutes les provinces 


Fabriquée au Canada — j 
msn 


e H 


LA LE | 


1 
| 


| 
| 
| 
| 
} 
| 


| 


puich.—Victoire serbe en Macédoine.—Prise de Florina. 


feu, au nord, à l'ouest et au sud. 

Les Anglais ont fait un pas en 
avant au nord de Ginchy. 

Dans les Balkans.—On prétend 
que le conseil de guerre teuton a 
décidé de former une armée de 
300.000 honunes en vue d'une 
campagne offensive dans les Bal- 
kans. 


VENDREDI 15 SEPTEMBRE 


Sur da Soninme—Les Anglais ont 
brisé la troisième ligne de défense 
lallemande et ont occupé Flers, à 
2 anilles au nord de Ginchr. Ils 
ont aussi atteint Martinpuich, à 
l'est de Pozières. 

La bataille est devenue générale 
dans ce secteur et les Anglais ont 
!déjà gagné 2,000 verges. Le com- 
bar se déroule sur une longueur de 
16 milles. du buis Bouleau jn-qu'au 
nord de Ja rouie Albert-Bapaume. 
Îles aviateurs ang] prennent 
POLE combat, tant pour attaquer 
les troupes allemandes que pour 
détruire les points importants en v 


en — 


as 


l 
lancant des bombes. La station er 


des trains entiers à Banane ont 
foie detrriits, 

Ï Xunbre d'aérendancs allemands 
Luns été abattus. 

y us Francais sont aux portes de 
:féoneonrt, continuant ainsi 
cheiliante: 
forme Priez. 
tour, 

le front étolien—%Les 
is ont devenus maîtres des po 
& autrichiennes dans le Fren- 


iront (aapioi et ur 


Nur 


Ps ll 


7. 
Eu Macdoine. Ta Vataille 
 Oatrovu cet aanée par les $ 
Je oni pris 20 canons hul- 
iuarr et beancour de prisonniers. 
4 Français et les Anglais avan- 
la Vardar et la 


BRL 


CTr- 


jeent 


LISE" 


Grire 


SRITUOR. 


SAMEDI 16 SEPTEMBRE 


Lu Mndaiu.t'ataque des 
Serbes wnour de Florina continue 
ave SUeuis, 
PTISOTNIOTR Gi COTE 
dérable: PUTIONE OH (té pris. 
En Créer a tuation est toujours 
La presse 
Ps Alle 


uares te ol 
32 


“mbronillée, NE 


ut 
toire indignée contre 
tuinnds, 

Dis Le Crneuse.- Tes Pures ont 
juu deur offensive brisée à l'oncst 
de Kaïkit. A Jones de Much, les 
Russes ont rénesi à mettre le Pures 


| 
ell déronte, 


[riense a été faite par les Serbes qui 


S'out pris les deux lunes de tran- 
iichées luilgares à Kabmacakalan. 


On dit que les Français ont pris 
la station de Ylorina. 

DO Nur du Noinine--AU de 
Martinpuich. les Anglais ont tiué- 
Horé leur positions. 

Au and de Thiepval les Alle- 
mandk ont attaqué ainsi qu'au bois 
de L'onreclette. 

Le< comdbms de samedi soir et 


! 
‘ 


nord 


| 
fl 


D jélinuanche ont mis les Anglais en 


possession de la tranchée “Danu- 
be et de la ferme Monqnet. 

Au sud. entre Cléry et Bern. les 
Francais ont fait 1.200 prisonniers 
et ont maintenu le positions ou- 
ones qnalgré de coûteuses mais 
acharnées  rontre-uttaques  alle- 
imandes.  Penicourt est encerclé 
par les Francais. 

Dans Pair.—T%es batailles acrien- 
nes continent nombrences et fa 
{ales pour es Allemands, Lee 
avinteurs anglais et francais bom- 
bardent sans cesse Jes points de 
ravitaillement ennemis. 

Dans Ve Dohrudja-Tes rôles 
sant changés, 5000 Lmilgares ont 
été tués par lose Rnesse ef les Ron- 


lour | 
vance de Bonchavesnes à! 


Comble go trou; 


fta- 


Le nombre des bul! 


Chez sur.-VLa nrajeure partie de 
la press allemande tnprüne que] 
FAllanaone se trouve en fave dei 
la defrite. 
LUNDI IS SEPTEMBRE 
Er Mocsdoin, -2Une avance re 
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mains qui on réussi à arrêter l’a- 
vance bulgare et allemande. 


MARDI 19 SEPTEMBRE 

En Mucéduine—Florina est aux 
mains des Françai$ avec l'ennemi 
retraitant sur Monastir. On esti- 
me que le désordre qui règne par- 
mi les Bulgares va les empêcher de 
défendre efficacement Monastir. 

. 4 Ferdun-—tles Français ont 
repris des tranchées allemandes au 
Mort-Homme. 

| En Champagne.—Par trois fois 
les Allemands ont essayé une ot- 
tfensive jimportante contre les Rus- 
ses qui gardent les tranchées fran- 
çaises de Champagne, dans le sec 
teur entre Souain et Sonime-P y. 

Sur de front de (alicie—Une 
lutte obstinée se poursuit entre 
soldats russes et austro-allemands 
sur la rivière Varayuka. 

Sur le front italien.—Débou- 
chant de Goritz, les Italiens ont 
repris l'offensive avec énergie avec 
Erieste pour objectif. 

Sur le front de Galicie—Toute 
une série de batailles a lieu entre 
Russes ot Allemands pour la pos- 
session de Haliez. 

9 
Autour de la Guerre 


—Le président de la République 
a rennis à la ville de Verdun les 
décorations suivantes, qui lui ant 
été décernées par les souverains 
des puissances allites pour son hé- 
roïque défense: croix russe de 


glaise, médailles d'or de bravoure 
serbe ot Halienue, croix helue de 


néorn, Léoieu d'Ilonneur ct croix 


ide guerre, L'empereur du Japon 


ia cealement premi- une 
ition. 

—CGriwves Cmeutes à Marnbours 
soeaslonnées par In rareté des 15e 


Fronree sept Formes ont et 


Len emilie suit eu préeipitent Vers 


a Kuiese où I espèrent pouvoir 
ianeer 4 denr fade, 

Da tronvent on effet eu qu'il dr 
rent. mius los hôteliers, conati- 
tant leur voraclté et leur Sans-Lône, 
fout oreanié des fables spéciales 
pour Allemands. ot ils Jos font 
jyaiver en CONS TUENCR. 


cage des fanves?, 
L'autorité allemande 


a fr en France. des centaines de 
Des centaines d'ou- 


civil belues, 
ivriors <éralent occupés actuelle 
mont à creuser des tranchées dans 
plusieurs régions. 

Fes Allemands auraient déve 
dé. pour punir de leur patriotisme 
les Bruxellois, que tous les hahi- 
tauts de la camitale belge devront 
se confiner à leur fover dès 7 
heures dun soir. 

—_Tne dépiche  d'\neterdun 
annonce que le  bouromestre de 
Namur, M. Golenvaux. qui avait 
rai les Alle 
inands: on croit, en offat. savoir 
qu'il aurait été fusilié Liège. 
après un <emblant de procès où il 
ne Jui aurait méme pas éié perinis 
Le présenter <a défense, 

Un félécramme de Gand 
nonce que six autres Belocs an 


été nssassiné par 


à 


an- 


raient en le néme sort. 

A l'ouverture des charnbree, 
en France M, Paul  PDeschanel. 
président de Ta Chambre des Dé 
putés. a fait l'éloge de la Rouma- 
Inie. à l'occasion de son entrée dans 
[le confit. Cet a sonlevé 
lenthousinsne. de toute la dépu- 
Ltation et une ovation a été faite à 
la Roumanie. Te représentant 
de ce pays qui se trouvait dans la 
loge des ambassadeurs. a accepté 
jan nom de son pays. cette mani- 
À festation de svinpathie. 


| 


| Le Crapouillot 


4 


“logo 


Parmi lo engins de destruction. 
ile erapouilloni est, sans contredit. 
le plus bélement cmnel. C'est mas- 
iaif, ea a de la prétention. c’est sans 
envolée: c'est boche. Te erapouil- 
lot a la ferme ovnïde d’un prnecron, 
Œun fabuleux puecron noir. dont 
les aïles auraient poussé par der- 


Saint-Cicorges. croix Inibtauire un—: 
picepol médaille d'or du Monte 


décors. 


VERS, 

‘arrêtées. 
Ti parait que des Alma 
Laecey vo hes petit pouvoir Vovauc" 


Lee pris ordinaires sont traine! 
nus pour les autres nationalités, et ; 
cest tne joie, dans ces hôtels de: 
emtenpler ce quon appelle la 


aurait: 
leo nec à déporter ainsi qu'elle: 
LCOIONCC A APPOPIOTS AINSI QU CIC 


disparu depuis quelque temps, au- | 


rière. Il y en a plusieurs gros- 
scurs. Tous éclatent avec un 
bruit gras et métallique de tôle 
qu'on éventre et qu’on déchire, 
un bruit énorme, stupide. Ie râle 
sauvage du gros crapouillot émeut 
jusqu'aux rocs les plus intimes des 
collines; son souffle déchausse les 
sapins. Quand il crève, le cra- 
pouillot, ça rend une fumée noire, 
en volutes épaisses et d'aspect mal- 
ain, qui se traîne avec âpreté sur 
l'œuvre de mort. carapace 
d'acier se fend, dans le sens de la 
longueur, en tranches, comme on 
débite une pastèque. Autant de 
lames de faux agrémentées de 
dents de scie qui vont ravager l’air 
à des centaines de mètres. Coura- 
geux on non, quand ça miaule, il 
faut se coucher et laisser pusser 
cette lurde de chats enragés qui 
s'égaient. 

Le craponillot ne s’envoie pas à 
de longues distances; il reste un 
engin de tranchées, où il est fait 
pour semer la terreur. T[l faut, en 
vérité, un rude estomac pour en 
supporter les effets pendant plu- 
sieurs jour&, Tle ont cru nous 
épater, les Boches, avec cette créa- 
tion de leur génie. Aujourd'hui, 


Collège d’Edmonton | 


dirigé par les 


PERES JESUITES 


! 


+ 
A 
ra 


Cours classique et cours 
commercial. — Prépare à 
toutes les carrières : sacer- 
doce, droit, etc., et conduit 
il | à l’immatriculation et aux 
: degrés de bachelier-—Pros- 
pectus et rénseiqnements : 


‘l Rev. PERE RECTEUR 


Collège des Jésuites 
Edmonton Alberta 


Voustrouverez ici une édueation soi- 
gnée. un cours d'études complet, une 
parfuite discipline et un milieu idéal. 

Le cours d'études comprend le cours 
complet adopté par le gouvernement 
de la Saskatchewan, de plus : 

Le français est enseigné 
:| dans toutes les classes. 

! . . 

| Leçons de musique, de peinture, e 
Î| dessin, de travaux à l'aiguille, de due- 
trlographie et de sténographie, 


mme nn mn 


Pour les conditions et autres ren- 
seignements s’adresser à la 


Rév. MERE SUPERIEURE 


(PENSIONNAT DE NOTRE- 
DAME DU SACRE-COEUR 


dirigé par les 
FILLES de la PROVIDENCE 


HOWELL, SASK. 


Cette institution a pour but 
de donner aux enfants une 
éducation chrétienne. Le pro- 
gramme scolaire comprend 
tous les Cours d’études de 
l’école séparée, en anglais et 
en français. 
Les petits garçons au-dessous 
de on78 ans y sont admis. 
Pour renseignements particuliers 

s'adresser à le... 


Révérende Mère Supérieure 


PRESENTATION de MARIE 
PENSIONNAT 


DUCK LAKE, SASK. 


Cet établissement réunit toutes 
les conditions nécessaires pour la 
[santé des élèves et leur agrément. 

Le plan d'éducation suivi ren- 
ferme tout ce qui peut former les 
jeunes personnes à la vertu et aux 
eonnaissances convenables à leur 
sexe. 

Le programme d’études est celui 
que prescrit le Département d’Edu- 
cation pour da Saskatchewan ; une 
attention particulière est donnée à 
la préparation des examens du 
Huitième Grade ou Entrée à l'E 
cole Supérieure. Un cours français 
y reçoit aussi une toute spéciale 
attention. 

Pour conditions, très raisonna- 
bles, s'adresser à la. 

Révérende Sr. Directrice 


AGADEMIE ET PENSIONNAT 
DE NOTRE DAME DE SION 


PRINCE ALBERT, Sask. 


nos moyens nous permettent de 
leur rendre ce produit avec usure: 
et, s'il y a terreur ou démoralisa- 
tion, co n’est pas, quoi qu’ils aient 
imaginé, dans nos tranchées. 


Et voyez comme c'est bien une 
camelotte de chez eux, le crapouil- 
lot. L’obus, la marmite, on les 
sent venir: ça siffle, ça ronfle, en- 
fin un chabut qui avertit. Le cra- 
pouillot est un animal plus sour- 
nois. Si vous avez l'oreille vigi- 
Jante du côté des Boches, vous en- 
tendez là-bas, un peu en arrière de 
leurs repaires un petit coup sec ; 
puis, aussitôt, un bruit d'ailes com- 
me l'ascension d’une bécasse sous 
le couvert. Le crapouillot est 
parti, le crapouillot arrive. En 
levant les yeux, vous le voyez s'é- 
lever lourd ct lent. Il s’avance 
sur une trajectoire paresseuse, puis 


tout à coup, comme s’il était déjà! 


fatigué de ce court effort, ou trop 
pressé d’accomplir sa besogne 
iépouvantable, le crapouillot cha- 
vire, pique du nez tout droit et 
crève. On dirait que la terre s’en- 
trouve, dans un fracas de tonner- 
ve, pour engloutir le monstre. 


Les poilus, qui ont toujours 
l'expression juste, disent non pas : 
lancer des crapouillots, mais: “ba 
lancer” des craponillots. Le bi- 


à grillages. 


avant d'acheter. 


Wrm. Liscom, Gérant, 


CAPITAL PAYÉ 


par an accordé sur dépots d'épa 


ACHÈÊTE 


monde, 


Commercial. 


J. 


ARAAASASSSAS TS ESS TU UV UN NOUNENNENEENENEENRErER 


Bureau Principal, 


Ë 


lan d’une journée de bombar 


dier 


se fait ainsi: “Nous leur avons ba- 
lancé aujourd’hui une centaine de : 
crapouillots sur la g...!” Pardon 
mais c'est si bien ça! Par contre 
les poilus n'aiment pas dire com 
bien ils en ont reçus. 


Construisez-vous? 


€ Nous avons un beau stock nouveau de plâtre, 
de chaux et de ciment qui vient juste d'arriver. 


Œ Examinez notre stock de grillages et de portes 


& Voyez notre carton à cloison “’Bishopric”. 


Vous aurez toujours profit à venir nous voir 


NORTH CANADA LUMBER COMPANY LTD 


- 
: 
: 


BANQUE d'HOCHELAGA 


CAPITAL AUTORISE. … 


FOND DE RÉSERVE... 


DÉPARTEMENT D'ÉPARGNE-—Jntérée au taux de 3 pour cent, 8 


rene. 


£EMET des ‘Lettres de crédit Circulaires” 
payables dans toutes les parties du monde ; 
traites, ou argent et billet de banques des pays 
étrangers : et VEND dos chèques sur les principales villes du 


AGENTS EN ANGLETERRE : The -Clydesdale Bank. Lid., 
Crédit Lyonnais, Comptoir National d'Escompte. 

AGENTS EN FRANCE : Crédit Lyonnais, Comptoir National 
d'Escompte de Puris, Société (ténérale, Crédit Industriel et 


Succursale PRINCE--ALRBERT, Sask. 
E. 2 RPTN, Gérant 


… Occupez-vous.. | 


17ème rue Ouest, 


1858 RUE HAMILTON 


de votre construction 
maintenant que vous 
en avez le temps. 


DEPOTS A 


Prince-Albert et Hoey 
MeDiarmid Lumber Co. 


Tel. 715 ù 


TAILLEUR 


REGINA, Sask. 


Vêtements sur mesure 
Réparations et nettoyage 


CARLTON, Sask. 


34,000,000 
...#4.000,000 
.$3,700,000 


MONTREAL 


pour Îles voyageurs, 
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Prince Albert F'iour Milis 


Farl 


Ie 


Heite ue Ouest, 


“WOMAN'S RIGHTS" 


La meilleure sorte de tarine en vente 


THE K(DD MILLING COMPANY LTD. 


"NEW ERA 


PRINCE ALBERT 


= 


€ 


issier 


Vente publique à l'enchère, au comptant, au plus offrant 


Samedi 30 septembre 1916 
à MARCELIN 


AMEUBLEMENTS D'HÔTEL. 


COMPRENANT: Lit, matelas, commode, 1 


blement de salon, buffet, tables et chaises 


manger, tables-bureaux, etc. 


La vente aura lieu au magasin Great West, à 


avabos, ameu 
de salle à 


Marcelin, 


à 1h. p. m. (heure régulière), le samedi 30 septembre. 


M. R. COWELL, 


Encanteur. 


H. H. ITINER, 


Huissier. 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, JEUDI 21 SEPTEMBRE 1916 
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Mouvement de lA.C.F.C. 


Le secrétariat général 


_— 

Au nombre des grandes mesures 
dunt nous SONLINES redevables au 
L'ongrès de Willow Bunch, il con- 
rient de placer au tout premier 
ENT, ŒUEU lu création du poste d'or- 
qunisuteur, eclle du Secrétariat gé- 
ncral permanent. | 

Cette fondution marque le point 
de dépurt d'une étape nouvelle 
duns l'histoire de l'A. C.F.C. El 
Le signifie clairement qu'une orga— 
tiun oncthodique et régulière se 
substitue à l'organisation provisot- 
ve et incomplète des débuts, deve- 
nie insuffisante. On voit  aisé- 
ment des avantages qui doivent en 
découler pour notre  Associalion- 
c'est nn fait reconnu que toutes 
les sucictés, nationales où: autres, 
wont verompli un travail réelle- 
ment eficace qu'à partir du mo- 
quent où elles ont pu s'assurer les 
seviers d'un secrétariat permet 
nent 

Le runage précieus du Secrita- 
riat crise donc maintenant pour 
mous. one s'agit plus que de le 
settre on mouvement Son rôle, 
un de suit déjà. est de coordonner 
fous es effurts, toutes les 
LS et de centraliser 
us des renseignements utiles. I 
« loudrt en rapports suivis avec 


PATTES 


colonies 


delete de districts, is les err- 


hs docti CHR OMES. par l'en- 


À Shell Hiver, il y a plus de 80 famil- par des gens qni n'ont jamais touché 
les canadiennes et 160 carreaux deiun fusil de chasse? 
art . usb : ; se u 
terrain sont la propriété de Canudiens- {nous puissions en dire, c'est qu'elles 


francais; 80 terres ont été prises 


nent les traviux de défrichoment de 


leurs fermes et sont aujourd'hui en 
pl 


bonne voie de prospérité. La moisson 


promet un rendement égal, sinon su- 


périeur, à celui des meilleurs centres 
de là province. La paruisse de Shell 
River, que dirige avec zèle et dévuue- 
ment M. l'abbé Voisin, est dotée, de- 
puis ce printemps, dune jolie église 
de 60 pieds par 34 qui sera Lientôt 
terminée à l’intérieur et qui fait grand 
honneur à toute la population. 

Big River est un centre industriel 
important, Les grandes scieries em- 
ploient un personnel considérable. 

Nos compatriotes constituent la par- 
tie lx plus importante de la population 
et sont animés d'un excellent esprit, 
sous la direction de leur généreux curé 
M. l'abbé Mollier. 

IT est aussi question de réorganiser, 
très prochainement, les cercles de Plai- 
ne Lake et d'Aldina. dans les paroisses 
voisines de Marceïin. 


MARCELIN, Sask, 


—-Dimanche 18, après la messe, les 
officiers de PA. C, FC, de Marcelin se 
rêtinis séance 
afin d'organiser le fraçail 
local pour année. 

Etant donné les occupations du ma- 
ment. qui vont durer à peu près un 


sent en préparatoire, 


dt corele 


& 
Debden par des Canadiens et une tren- je A. le lieutenant Veïllard. 
taine d'autres duns les régions avoisi- ! 

nantes. Le terrain est excellent. La de 
plupart des colons, en courageux et des Vosges et de Artois, la défense de 
rudes travailleurs, ont poussé sefive- Verdun. décrits par quelqu'un qui a 


{fait prisonnier. les actes de barbarie 


[, lui-même vécu les diverses péripé- 
ties et senti toutes es émotions. 
{Combien en avons-nous lu de ces sotti- 
ses littéraires, écrites au coin du reu, 


4 


Le moins que 


Îne valent pas le dixième du discours 
L'ordre du jour de Joffre à la veille 
la bataille de la Marne, les combats 


véeu ces moments terribles où le sort 
de l'Europe entière tait en jeu, reste- 
ront profondément gravés dans nos 
mémoires. l'évasion du lieutenant 


des luthériens de Prusse et de Pomé- 
ranie seront des incidents qui reste- 
ront parmi nos souvenirs, 

Tout cela fut dit d'un ton si simple 
et si empreint de vérité que l'émotion 
se fut bien vite emparée de l'auditoire 
entier. ft puis, disons-le, c'était si 
Francais! Et aujourd’hui plus que ja- 
mais: “Tout homme a deux pays, le 
sien et puis la France. 

Pauvre France si diffammée et si 
vilipendée depuis cinquantt ans par 
les agences de nouvelles juives et ma- 
conniques et leurs alliés les journaux 
jaunes, quelle profonde leçon de pa- 
triotisme, d'endurance et de noble dé- 


Paysage : 
Ces trois gravures, qui sont très artistiques, vonviendront parfaitement pour l’ornementation d’un salon, d’une 
salle à manger ou d’une chambre à coucher.—Pratique ment, c'est presque lu somme même que Vous UOous versez 


pour votre abonnement que nous vous remettons en primes. 
Si nous consentons ce sacrifice, c’est que nous voulons. d'iei quelques semuines., doubler la circulation du Pa- 


triote et fournir à tous nos propaga 
familles de la Saskatchewan. 


vouuiment tu donnes aujourd'hui au 
uonde entier! 
Nos remerciements au lieutenant 


Veillard et à sa charmante dame qui 
laceompagnait. 


a ()———— —— 

" 

Ça et la 
Si Henry Ford, le nullionnaire! 
de Détroit, wa pas eu Grand sucers 
are son excursion pucifiste, leu 


ca tout autrement de se fabrique 
{lu réalise l'an deriier le 


“ durer qu’un temps limité. 


d'attos, 


Offre en primes pour quelques semaines à tous ceux qui s’abonneront ou renouvelleront 


leur abonnement 


8 - Magnifiques Tableaux - 


Portrait de Sa Sainteté le Pape Benoït XV 


grandeur 16 pouces par 
sionnante qui ait encore 
la place d'honneur dans 


Scène de famille : L'ENFANT MALADE, 16x20, en couleur. 


20 pouces. la photographie du l’ape la plus impres- 
été publiée, un portrait que vous aïmerez à mettre à 
votre majson. 


EN HIVER, ! 6x20, en couleur, fond azur. 


teurs un moyen irrésistible de faire pénétrer le journal dans toutes les 


Les primes parleront d'elles-mèmes, 
Envoyez-nous aujourd’hui même le prix de votre abonnement, par mandat-poste ou lettre recommandée, et vous 
recevrez franco, par retour du courrier, ces trois 1aagnifiques primes. 

Le Patriote est le seul journal du Canada qui fasse un pareil cadeau à ses lecteurs. 


vous d'en profiter immédiatement et d'en faire profiter vos amis, car cette offre ne pourra 


A 


Chaque personne qui souscrit un abonnement ou renouvelle son abonnement au 
Patriote, soit directement, soit par l'intermédiaire d'un candidat de notre concours,—-re- 
cevra franco par la poste ces trois magnifiques primes. 

Dans le cas de l'abonné qui paie des arrérages, il n’aura droit aux primes que s’il se 
met complètement en règle avec l'administration. c'est-à-dire s'il paie d'avance son abon- 


nement pour l'année en cours. 


svemeise de lonrs seerélaires. auront MOÏS, il a té décidé de sv pas doit li it bénéiee de SSD GOLTIS ° j | k _ | …. L. . .. , . , . 
nl nt ect eo miniquer le plus | ssemblée nant le mois de Noveun- Ur. Fi l uote ” " chine de € est-ü-dire 4 Q ert rois mois, il # chorslis se rt pélcrent ct que Tien | Un À AUS de NX ortl J uneou- 
fur pert de leurs succès, comme | monde est supposé Faire du reere LR, on “unie u fabri 1 DS 000 24,985, nn bénéfice des Etats copine int rrullex isrégulie rs. Les {cbrer sun 102 uruivéersuire de 
aussi de donrs tnstnertss cf lui son tement, se réuniront et quelqu'un D utos “ u urs Le Tune de FT SLES Jens plupart de ces gens de }rniu MIeUEs frenceis avairiut du res | nssetuce, 
witee des diffieultés quite rencon- donnera nue conférénce pratique, sur ® L L | n : | “ f'urres ere rient etre, rrosembhlablement. destie pr rat cri obstrele. de quite Fil d'Acauith tué au £ ; 
PTE jun sujet d'intérét pratique. tel que: ni ne NE re , ni lo lOunaedicis. Le cle feit, pendu la pure etenin Ü nu Jatre HLrEUEE que L S Sauna rue au Iron 
Loi Un Seerctariol 0 quel droits du franents rénerrss aux Le 3. ni 1.0, Ps Dee ? period correspoutdtunte de 1413: de nie frtneuiss il ie parait pas y Lu be : , | 
la constitue | y6ifeu Ce AE pipe PE COR E ui D CHUONC PÉUSRE. ! ee Hentenent Jèan mon  ÀAs- 


sus hours à chnsuérer tous les 
PTE DL aifluires de l'Essocialion. 


OX, pt quels ue sorle. Uu fonc | 
Four puddlie qui est à la dis! 


position de tons les Franco-t'ana-) 


è 


dus. On pourra adresses st bi 


muporte guand cl aussi soutrent 
TT cet sus ruine de TIRE 
PORURIEE + î 

Nuss CRRNTTIEN inaugure Îet SP ! 
cette ‘ 
chrome du Mourement de VA. 
DNS 
dre. OTEUITE que possible, hebdo 


5 
dernire, duns eex colunnes. 


. pre tiotts ronutdiionx peite 


mulitéte. Vaux conmplons pour 


cs ur da eotlaboretion clfeclire 


; ñ . . . . l 
des chefs de districts 4 OPUS à 
tro ef lex Necreladires des cercles, 
lomuurs Lis rapports quil nous 
LE ports qu x nos 
Enfeslont 0Hpont leur pince TA: 
Î 


Mesa afrons quil Pondront bien 


, Î 
mat Loire ste doutes lex anestions! 
: # . B . . 4 
Int ressel Pissociution seront té Î 


0 # 


$ +6, ! 
Pere dquleiment duns ectte cho 


eneilies ares recounuaiseunce. 


Miqe na apercu dut lrucail qui 
S'aece plit ou l'unité Eréentif et 
hs dirretions quil inqere à propos 
Brrf 
qu fous lex unis drone: 
TT 


not l'ordre el cutretr = 


? 
de ose ele le De px a atéfre, 
#'axt à 
de l] 


pee uvre À, 


decront venir) 
É 


air Dour cel pour da bonne eruxe. 
DoNATIEN FRÉMOXNT. 
lhel du Secretariat. 
0 
Etablissement projeté de nou- 
veaux cercles 


\ She] Hiver 
Hier 


ne 


Debden et à Bie 
Cest très probable qe dès 1e 
MS prochain de hons cereles de PA 
Cr. f, ot 


il 


Seront Gtablis 


ITA en aetivité, 


eptreront 


Au one d° . ie ee 
£a Prours d'ane visite prélttuinaire 
LL TE 


Mir le directeur général dans 
Cette 


Ni ect, da semaine dernière, 1 a 
TE dé qu'une grande assemblée à 
RD ET TTC dimaneñe 13 
ttobre, Bprès fn messe, À Sholl River: 
De limanee sais à Debden. et, le Inndi 
SAP 16 oetobre à M. Le- 
d'organisation rério- 


SE que le directeur général et 
diere ov ù 


drant I 


lieu je 


Ds pe 
naud, directeur & River. 
haie, 
leurs de la Inealité v pren- 
ä paroe, 
M Je ëté manifesté par 
; S éavens notahles de In ré- 
pe qu cerele de TA. C, FC, soit 
dpi chacun de ces centres dont 
ation se € . Le 
tatité qu Franco Canndiene pére fo 
de prendre une N ù ï $. Désireux 
Erand monve , paré active dans le 
Forces Ni q organisation des 
chevan Lrorctthoïiques de Ia Saskat- 
ront er Villes patriotes se fe- 
devoir de mement un plaisir et un 
Pour contrinee dans l'Association 
Hent par Je ner encore Plus puissam- 
développe: a NMOn, au progrès et au 
nent déjà admirables de leur 


région, depuis qu'ils ont établi 
Clone, $ ont &tabli cette 


[Canadiens-Franeais 
tion: réfutation des abjeetions eontre petit DOUTE jus DRE 


pur 


le 
Plus tard, sil est possible, on eréer: 
des séances de débats, afia a'habitier 
tout I moude à la discussion pribiique, 
Au rrouramme de chaqne sganiec, on 


francis! des snjets awricoles, ete, 


sn outera des chansons: Jes belles saix 


peuvent se préparer. Le mot d'ordre à 
chaque Frateo-Cunadien est de rest 


ter nu IOoins un nousears meimbre, 


ARBORFIELD, Sask. 


Poursuisant sa campagne de réveil! 74 


patriotique, Je eerele Tocal de TA CUT, 


enir nous parkor de fi guerre, 

Malcré de 
tevnps, la 
plus deux ou trois familles diuns toute 


les aippirenves 


.n'étaient-clles pus représen- 


la colonie 


Vagrandissant. 
de le constater. 


Un roman de guerre est touiouts În- 
Surtout quand Fauteur en 


iéressunt. 


Mme JGS. CHARBONNEAU 


“Ayant de preudre les Pilules Rou- 


te 
Le 


e{réduite à l'impuissance par la me- 


HA 


HIANVAIS | 


salle était voplis, font nu; 


C'est un vrai plaisir 
! 


: 


j 
$ 
! 


4 . - . . # # 
LU. à en lai bonne idée d'inviter M. lei Lyfat déxire 
lieutenant Voillard, du 9ème Spin, à 


Î 
! 
| 
| 
| 


Î 


5, sans être complétement arrêtée 


tadie, je ne me sentais jamais bien. 


‘ dr RALRNSELEE) sh d'e 


Î . , 2 se 
Dlrrmeut.  Ueux qu aiiiriment que 
es Conadions n'émigrent plus aux 
Liets-Unuis tout erreur. x 


reéssert 4 migrer en plus gran 


Dur déleysation de da hante ñ- 
vence. du ogrmind conemerer rt de la 


fi 


# 
1 
grande tudnsirie de prorinen 
d'épntarin svt 
ropt da prune de inches: «Île 


nuire. near que da QUCrre x 


METIERS prochaine De gr cela diperlsl 


prolange 


+ # + 


NO FU ft Montreal pur les RATE 
La sepirnbre 915, un rhoulis, 


or ‘du canal du Panda. PTE 
ê Pre pitt br rireutlation deg nuri- 


? 


pes d'affeiees 4 les chefs des rit | 
, 
Î 


3 1 
sHppronirennt 71 
our foire sporaitre lien dis pere} ctecle daruit jusqu'en ane 
ins Paisxotit amener DA lurnt dernier, Un nourel Chou 


can. por FTRRTEE RATE copibten Tr 
Les Ltate-Uuis ont de 


2enxe plus di 50 prillioues portr 


Lu Gazette du Travail, dons son 
édition d'auñt dernier. tenue que. 
paris Ve HE renilre eee nsilole TARIP 


11 QU tte lille 


{ 
} 


916. 1 esp entré ou una, rec) nurires. 


tronestre  urridjnin 


préncdant de 
] 


tte 
£ 


‘tées. L'intérêt que nos gens portent | tre les Eee pis, AA pre rite do bpmature les cantraiudront d'en 


, 


| ROUTES: 
| 
l 
| 
j 
| 


jaux éhoses publiques et patriot iques va | AS nc lunt jis AU }e HS FPE PEN. Pepe PANNE TT TE is dli-atique < une 


' 
! quilest pris du Canade pour dsitres art quel got onre géo per 
Elutk Luis 28,900 perseunex dont luetneues dla nutrition mondes. 


le netionalité je est FES anerietenr. Les gruloaues DETEL ni Our di fils 


fut de TG, donjours 4 uutre dr- 


2! 


dis riont de fe ces ile nonreun de ' 


lex force ! 


quuth. fs ainé du premier winis- 
au d'Angleterre, à té tué en Fran- 
ice de 12 septembre. AE était Agé 
de AS au et vucupuit uns place 
lurportuute at barreau, 

Q— 

Un mot de Française 


CRE 

Pure tes nrombreur frataur one 
tre pris par le chentiñ de fer Pacii- 
jque Conudien n'en est pas de plus! 
ir marquable que Le grand Punnel! 
pusse sous le” 
| 

! 

j 


j 
{ 
3 
' 
( 
| 
i 
[ 


double voie. put 
cru MacDoudahl dons Les inoutu- 


ques H'ocheuser. 
Fhanru 24,600 pieds, c'est-t-dir A l'avis Ta foule des voyageurs 
pris de honeilles de longueur. et rss presse à l'une des stutions du 
pusserr de trois quuris de mille ti una des Lilas, el dans cette 
doule I x a uu certain nombre de 
iniliiures, 
Aout vie ou voiture, crie 
jeutonmae et couslear fon auru Con la roveveurt, 
12 anillians de piastres. Vous lisez mouivr le ronde, 
lcotuate ea ets INHuéro? Qt un 
VOVASONF, 


{ 
| 
l 
i 
| 
0. 
plus long funne de limrrique du 
ÿ 
' Hurt. 

« « . } 
far espère pit sera fermins cet 
! 


‘  #Æ #4 

l'y eoufrert cite lé gus d'une 
esaiselle de AMonéréul qui répor- 
ee au prénom. formidable de 
fpiure Non pape, qui lavait les {recense 
eagous du CPR. avait raula. dé 


suit fui donner le nom de son 


les soldats ee tes pas du 
monde. c'est le France! viposie la 
ABons! vite, pressons- 
Huutte, 

Üininuruure d'approbation sa- 


ue les paroles de la brave femme. 


EN , 
LIN 


| 


FORGE ET ENTRAIN 


Pauvres femmes qui êtes faibles et vous traînez, c’est pour 
vous que Mesdames Jos. Charbonneau et Z. Etirier 


annoncent leur guérison. 


Plus id'une femme se seroit trouvée 
bien malade dans l’état où Je me 
trouvais. J'étais pâle, languissante. 
n'avais plus d'appétit; je me sentais 
l'estomac {slkic et rempli de gar. 


J'avais aussi des douleurs dans Îe 


ton à 


a 
CRE 
Le 


PER AARRE 
VS ME 


RES 
e 


tées, si on les 
ou ne luisseit 


On peut dire qu'avec les 


ladie qui n'ait son contre- 
ne être car. et, dans la ma 
: des cas, radicalement guérie. 


retar: 
traiter. Rlles consultent tout le moud 
excepté le médecin spé 
| ralt mettre un terme à 
dos, mes membres étalent lourds etlou À leur faiblesse. 

Aussitôt qu 


Je n’avais plus le courage /ordinsire. po te a d'autres points de vue, 


es que j'ai prisesises fprces s'affaiblir, sou estomsc 8 
Les Piiutes Rouges que Î P dégrader, sent que la circulation se é 
m'ont tout à falt changée. De pâle et range, que le sang s'appanvrit, il n'y 


£ j pas de temps à perdre, 11 
délicate que J'étais, fe suis devenue Pour aavot quel faire, 
grasse, coforée et robuste. Malgré 


“ 


est de s'adresser à un homme de scienc 


tenant, fe passe à travers tout ; si Je 


me sens narfois un peu fatiguée, ss 
î vôtre, qu'il mettra immédiatemen 
me remets vite.” Mme Joseph Cher. doigt” sur le plaie et vous ordonnera 1 


bonneau, 10 Marshall, Putnsm, Conn. iremède qui vous guérirs. 


e 


et avaient bien triste mine. 
jouissent aujourd’hui elles la doivent aux 
PILULES ROUGES. Suivez leur exesmnpie. 


Combien de maladies sersient évi- 
t à temps, si 

pas l'empoisonnement, 
l'intoxication stablir dans le système. 
5 de la 

rne, Îiln’es âe ma- 
médecine mode: pas nimes dt Ni 
o- aussitôt 


Mais voilà, beaucoup de femmes hé- 
dent trop avant de se faire 


cialiste qui ponr- 
leurs tourments 


‘une jeune femme bien 
voit 


faut se soigner. 


le seul moye 


ié l'organisme féminin, qui s 
beaucoup de travail que je fois main- sérenre dE édiaments ct des 
tempéraments, et qui a déjà vu, aus- 
culté et examiné tant de femmes ma- 
Jeljades dont les cas étaient-analogries au 


Elles étaient pâles, chétives, toujours sans farce, un réen les 


abattait, elles souffraient de toutes sortes de malaises 
La santé dont elles 


étudié les affections féminines en 


es qui souffrent et prêt 


e 


nent la vigueur, la force et l'entrain. 


ee. 


a 


€|274 rue Saint-Denis. 


la boîte ou six boîtes pour 
elles ne sont jamais vendues 
ment qu'en boites contenant 


È 
€ 


Dr ar, spécialist î 
Le De Emi Sn £ mi n'Én- à un bout de chaque boîte 18 signa- 


mer des consultations personnelles ouljes Pilules Rouges, n'acceptez jamais 
sufit de s'adresser à lui 
e l’on voit quelque chose clo- 
cher et il est impardounable pour les 
femmes qui souffrent de ne pas se Con- 
fer à ses soins. Il prescrira des remèdes 
infaillibles dans les maladies des feru- 
mes, des remèdes qui remontent lesys-| jamais vendues de porte en porte 
tème et les nerfs, eurichissent le sang, Rappeter-vous que 

régularisent la constitution et ordon;|LOUGES sont ls grande BPECIALI- 


CONSULTATIONS GRATUITES. 
-—Corame par le passé, les consul- 
tetions du Dr Simard sont tout à falt 
gratuites et %e donnent tous les 
Jours, dimanche excepté, de 9 heures 
du matin À 8 heures du soir, au No 


AVIS IMPORTANT Les Pilules! ue 
Rouges pour Femmes Pâles et Fai- 
bics sont en vente chez tous les mar-i 


chands de remèdes au prix de 5N0i 
82.50 :! 
autre-) AMÉRICAINE  (Tämi tée), 
50 pi-tSaint-Denis, Montréal 


Bo 2. BTSUIER 


“Ja travalllals duns lon meuiñtss 
ens relôches au éébut l'ouvrage 29 
me fatilgocit pas besnocap, mofs us 
bout de queiquez mola Pal comme 
cé à perdre mes cocieurs, mes fa 
ces diminuslent de ples en gius, be 


gncr. lis ne trouxèrent rien de mieux 
à me faire prendre que les Pilules 
Rouges. En effet, après cn evoir 
employé quelques boîtes je me sen- 


hules, jamais au cent; elles portent 


ture de na CIE CHIMIQUE FRAN- 
COAMERICAINE et un numéro de 
camtrôla ZLorsque vous demandez 


un autre prainét que Jon vous re- 
cammanderait comme étant aubsl 


bon, REFUSEZ CATEGORIQUE- 
MENT. Défiez-vous des COLPOR- 


TEURS: les Pilules Rouges ne sont 


les PILULEHS 


TE pour la femme, celle qui guérit itais toute changée. Mon sppétit était 
tous lee jours un grand nombre de|bon, Je dormals mieux ci ieuten tra- 
personnes ET QUI VOUS GUERTIRA vaillant Je gagnais des forces. J'ai 
AUSSI ne continué l'emploi des Piluies Rouges 
‘Si vous ne pouvez vous procurer, durant plusieurs mois ci, grâce à ce 
dans” votre Jocalité, les véritables remède, j'ai été guérie tout à fait. 
PIULES RSR RAIVEZ NOUS, Depuis, Je n’ai jamais rhandezné Îles 
vous Jles ferons parvenir Pilules Rouges, pour mni c’ostun re. 
FRANCO. mède précieux et denvis que je suis 
Adresses toute correspondance: mariée fe trouve qu'iiies nie icat un 
COMPAGXNIE CHIMIQUE FRANCO-igren8 bien tonjours.”? Mae Zotique 
274 rueiEthier, 597 ftute E._., vreylock 
North Adams, Mass. 


* 


Réflexions d'Un Sauvage” 


Et l'Amérique ?...... 
IT 


Coetie aduration du dieu Deollar, amène naturellement à des 
mœurs différentes de celles des pays où des idées chrétiennes persistent 
encore, au moins dans le fond des traditions ei des coutumes des peu- 
ples. Aussi, aux Etats-Unis, la corruption des fonctionnaires, au 
lieu d'être un accident plus vu moins fréquent, comme cela arrive en 
Europe, est passée à l'état d'institution nationale. et se pratique. à peu 
près ouvertement du haut en bas de l'échelle administrative: et il est 

ntendu que les lois obligent le vulquin pecus. mais que les potentats de 
la finance et de l’industrie n'v sont nullement astreints. Inutile de 
dire qu'une telle contrée doit être le Paradis terrestre de la Franc- 
Maçonnerie et de toutes les autres socittés secrètes. T1 v a probable- 
ment autant de francs-maçons aux Etats-Unis que dans tout le reste 
de FUnivers. Et. à part da lranc-Maçonnerie proprement dite, il x 
a une foule de sociétés secrètes. aux nonk bizares: toutes plus au 
moins directement ratiachces à la K,°. M: et dont pluseurs sont, de 
toute évidence, plus avancées dans l'occultisme que la Maconnerie 
vudoaire. De fait, aux Etats-Unis. à peu près tont le monde appartient 
à une société secrète quelconque. Ft les catholiques. ne pouvant plus 
se passer de ce nécessaire américain, ont fondé des sociétés secrètes. 
dites catholiques: comme si les deux muts ne juraient pas de se trouver 
accolés sur la même étiquette. 

On a donné belle apparence à ces sociétés: et leur bus apparent 
est de favoriser l'avancement spirituel de leurs membres. Je ferai 
remarquer que des socitits seerties du Moven-âge, qui ont donné 
naissance à la F.:. M.+., avaient. elles aussi. l'apparence de pieuses 
confréries; la Franc-Maconnerie elle-même, a été établie, à l'origine. 
sous le patronage de St. Jean lEvangéliste. On sait où tout cela à 
abouti. Ainsi que je le disais en parlant des sociétés secrètes du 
Moven-îige, l'Occultisme a toujours été la caractéristique de l'Eglise 
de Satan. Quand celui-ci trouve une société marquée de son signe. il 
ne tarde pas à s'en rendre maître. (a n’a jamais manqué de se pra- 
duire; er les socictés secrètes américaines. si catholiques qu'elles se 
disent, n'échapperont certainement pas au sort commun des socittés 
similaires des teinps passes. l'onr auelquesunes d'entre elles, je 
crains bien que ce ne soit déjà fait, au moins pour l'esprit qui semble 
animer la (irection suprème. 

On ne peut attendre à ce caune nation, fondée sur le maté 


rialiame, et pénétré jusque dans ses moëlies, de Fesprit maçonnique, 
soit une padon bien noble ct bien généreuse dans sa politique exté- 
rieure. pres da Prusce, nul 

Etats Unie De mue 
dans le monde que L'Allemagne, et eoncidérent toutes lee autres races 


# patlon rest aus prissienne que les 
que ces Alkonands prusianiés ne voient 
connue benne tout au plus à faire des eschaies pour des surhornes te 
lemad: atusi les Yankeëe- ne voient dans 
et dans Pümerique. Les Etuis Unis. 

INTOT curieus connue leur attitude, pendant 
cuerre qui doe le quonde. Leur seule préoccupations eest en 
eu dehors du contht: 


est ht terrible 


+ 


ivIuE bide, de prolfer de cet 


seilletichi de se 
épouvantii 


u 
Pour cela. Is lalesent pritesier Ja onature des EtarUnis 
! plat aux Aflemande de eur iniliser 


expo 


is ces QUUlAS CRU 


chout 


hegr diciiiti ie chelou de se battre F1. Peprit retrtirll de vie 


ds putions es Valle DROUT CPFOVenEent ST ie et cnetrents! 0 


nobles 
réservant d'hitervenie, quand or m'anra plus besoin d'eux. pour <ervir 
paix entre Le combattants Entre temps. Je 


et ivre 
done de du barbarie des Eurepeeus et de Jeur 


d'uriblire, 


président Wilson si 


amépris dé toutes es Ds ivines ei fumaites. 


Vus az tement raieon Monsieur le Présdents et votre 
eonipoie de Naeer ne guet décident pas conduit sentihnens du tout 
avec Ja Blais us pres quasee de Luxemboure. Mais, tonrnez- 
Vous. de Dies cu con vous conddone ue faudrmut pas que le 
et ge nn de cure eo de PAikniiouc ous fase oublier 
Copapio ie er qu a passe de eG cotes Pertes nn peu du Mexi 
que. 

Venu cut juive ol, pospu lait, mots ti uetiterneinent Fégtiier 


Pour don coupe ir a quelques années. ee gonvernenent ft renverse, 


cles puttisaiees aus disentque ee tt par suite de certaines Hitriunes 
Vaikeus:. 
Hionnaires «e renversant des uns les anires au milien des roines et du 
sang du pauvre peuple Mexicain. L'Onele Kaon, Je naine dans les 
poches, retardait faire, et wonait le speetacie tent a tant itéressunt. 
Judesd! Mie, voici que survient &n hormne énergique, qui menace de 
rétablir l'ordre, et dé constituer un gouvernement sons lequel la pros 
Cest alors. quant 
En 


ci remplacé par tot tgie sûte de gonemmenients révolte 


périté pourra renaître dans ce imalhenreux pars. 
gum de l'Onele Sun, vous @tes fntervenn. Monsieur Wilson. 
vertu des joie Constitotionelles des Etat Unis qui oront pas plus à 
faire au Mexique. que 4 Conatitaton Clinoise er Angleterre. vous 
avez refusé de reromnaitre le Bonvernement ner. qui dune es 
circonstances était Je seul Gouvernement capable de rétablir Vordre 
an Mexique: tout de monde savait cela. er sons deviez le savoir ass}: 
Hoinoine que vons he sovez on france hahécilei ce que je ne voit crois 


Votre dienité vous défend paumital de ons battre axe des gen 
qui ont de gros canons. et qui postdent des bateatix capables de couler 
les autres: nnis elle vous permet. saue doute, de vous battre avec ecux 
qui n'ont que de petite canons et pas de bateaux alt sous Peau. 
Toujours est-il que vous n'avez pas hésité à déchirer kr euerre an 
Mexique. pour l'anpècher de 2e constituer nn aouverriement d'ordre. 
Vous avez obligé ce malheñreux pass à 6 laisser piétiner par des 
brisunde. vos atuis ou vos valet, qui, sous votre bienveillnte protec- 
tion. vuitent leur patrie à ja Prussionnes d'autres disent à la Yankre. 
De soru: que le sn de la Belgique et tout à fait enable, Si on le 
compare à celui que vous avez fait an Mexique. 

Eh ient Monsieur Wion. je trouve que les brigands quels 
qu'ile acient, <ont tous des Lens assez pet recommandables Mais 
brigand pour brioand ie préfere Fra Diavolo au Vieux de li Monta- 


. le Le k . « 
one: et aupres de vous. de Kaiser Gulltmne devient un bandit fout à 


fait -vmpathiqne. 

Auesies EtateUnis auront beat considérer le ehoses du ant de 
leur bus inatérialiame, et se regarder conne fout à fait en dehors du 
confit actuel: anoins qu'ils ne <e corrigent, 6 dont il semblerait 


qu'ils n'out entre envie. ile n'échapperont pas à leur part du ehâti- 


nent. Ce ne sera peut-ôtre pas par la aucrre, ptsque Jeur dionité 


teur défend de se battre: mais Dieu n'a pas que la guerre à sa diposi- 
tion. pour <e venger de l'infidélit® des peuples. Les Eta ts T nis peuvent 
donc s'attendre à recevoir leur part de châtiment, et à Pavoir copiense, 
Je le dis, d’ailleurs, sans grand enthousiasme: car il est plus que pra- 
bable que le Canada écopera. dans le même temps. Et. il faut bien 
reconnaître. que lui non plus. ne l'aura pas complètement volé; ainsi 
que je tâcherai de Fétablir dans ana prochaine Jettre 
UX SAUVAGE. 


le miende que Prnemque 


entaclvene, peur Seniehir et faire de bonnes affaires 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, JEUDI 21 SEPTEMBRE 1916 


. Un sermon historique 


Quelques extraits de l'admirable 
allocution prononcée par le car- 
dinal Mercier à l'occusion de la 
fête nationule belge. 


Le 21 juillet dernier, jour de la 
fête nationale helge, le cardinal 
Mercier x prononcé dans t'église 
Sunte-Gudule, à Bruxelles, un 
discours qui a eu un énorme reten- 
üssement.  L'Archevôque de Ma- 
lines avait pris connne texle ces 
paroles du premier livre de< "Mus- 
chabées*: 

STérusalem, les étrangers sont 
maitres dans tes murs; tes jours 
de joie sont devenus de: jours de 
deuil”. 11 débuta ainsi: 

Nos bien chers frères. nous de- 
vions jei nous réunir puur fêter le 
5e anniversaire de notre indcpen-— 
dance nationale. Dans quatorze 
an< à pareil jour, nos cathédrales 
restaurces et nos églises rebâties 
seront larges ouvertes; la foule sx 
précipitera, notre roi Albert, de- 
baut sur son trône. inciinera. niais 
d'un geste libre. devant li nijesté 
du roi des rois son front indomp- 
té, La reine. les princes roraux 
l'entoureront: nous réentendrons 
les envolées joveuses de nos cloches 
et dans le pars entier. sous les voû- 
tes des temples, les Beloes, lai main 
dans la main, renouvelieront leurs 
serment à leur Dieu. à leur sou- 
verain. à leurs Hbhertés Tandis 
fque les évêques et les prôtres, in- 
lterprètes de Tâme de la nation. 
entonneront dans un commun élan 
Le reconnalssanee  joveuse. un 
riomphal Te Deum”. 
Aujourd'hui, lhvnme de la joie 
Le peupie 


expire sur os ICVTES, 
uif. cuptif à Babrlone, assis en 


in fleuve. 
Ses frappes inuettes pendaieni tux 


Qui aurait eu 


cardait coter Jos Gatix 


saules du riviee. 


ide Jéhova eur nn <ol étranger? 
Ÿ 'as DE HAINE, JUSTICE 

Le paume Sachève en parole 
inter- 


MAIS 


Hhnprétoires, Nous nous 
Misous de le reproduire: nous ne 
sonne plus du lecunent Ancien 
qui telerait da loi du talon: ad 
pour ui dent pour dent Nos 
an re puribiées par le fen de a che 
ré chontienne ne profcrent point 
de hiône, air ces prendre le 
can d'autrut pour but et SX coin 
SHICTIU 


phare. Quelles que 


duuteure. nous ne voulons point 
de haine à ceus qui nous be inf 
La concorde nationale al 
à La fraternité unie 


loont. 
Île chez ous 
lversolle, 

Mas au-dessus du sonthinent de 
universelle fraternité nous plaie 
icons le respect du droit 
sans lequel il n'y au pis de con 
lineree possible. ni entre les indi- 
nations. Ft 


athsoltr. 


lvidus. ni entre les 
voila pourquoi, avec Saint Tho- 
nas dl Aguin, le docieur le plu 
autorisé de la théologie chrétienne, 


publique est une vert. Le eriue, 
violation de la justice, attentat à a 
paix publique. qu'il émane d'un 

collectivité, 
Les cunscien- 


nous proclamone que la vindicte 
Il 


ipeyteulier où d'un 
doit etre réprihne. 

ces sont sondevées. inquicies. à bi 
orture, toit que le coupable nest 


pas remis à en place. femnettre 


La acillesse est soment aflligée du 
irhiumatisme, Peu de ceux qui ont 
Ipassé la quarantaine échappent à ses 
tortures. 

Plusiours restent ecourbaturés ou 
difforimes, A eûté des autres ils por- 
itept les marques de lenrs souffrances 
Neruiline R 


satroces, 


punérit fe rhuimatis- 
line. Elle chasse le 

MH des muscles ù 
lugritésk et des  join- pe 


Elle Reg TES 


ftures enflées. ES ES 
| Tlle le fait vite 


dénoue les tendons, 

ed sûrement, 
Nersiline 

ricurement, 


ne s'emploie pas inté- 
On ne fait que s’en fric- 
ionner-—mmais comme il faut. durant 
une minnte ou deux. et c'est alors 
qu'on sent Nersiline pénétrer les 1is- 
sus, qu'on sent la congestion s’en aller, 
que le remède a de plus en plus 


Î 
kutnes au bord de PEuphrne, re; 


le couraue de chanter Le eancique 


DURS 


‘eortaines plantes 


SIGNIFICATION MORALE DE LA 
GUERRE 
Si mealoré ses horreurs, la 
guerre “juste” à tant d'austères 
beautés. c'est qu'elle est l'élan dé- 
sintéresé de tout un peuple qui 


#44 34444 


donne, ou est disposé à donner, ce | 


qu'il ax de plus précieux, sa vie 
pour la défense ou la revendication 
de quelque chose qui ne se pèse 
pas: le droit, Fhonneur, la piux, la 
Hberté! 

Ne sentez-vous pas que, depuis 
deux aux. la guerre, avec l'attention 
ardente, soutenue. que d'ici même 
vous lui prêtez, vous purifie. vous 
dévage de vos scories, vous recueil- 
le. vous fait monticr vers quelque 
chose de meilleur que vous ? 

C'est Pidéal de la Justice et de 
l'Honneur que vous montezi... 

Ab! ai nous pouvions serrer 
dans nos bras ces héros, qui l-bas 
se battent pour nous... #ils nous 
permettaient de surprendre les 
battements de leur cœi. c'est cela 
qu'ils nous répondraient: "Je suis 
au devoir! Je m'immole à la jus 
uvre”. 

L'ARMÉE 

les premiers artisans de cette 
orandeur morale, ce sont nos sol- 
dats. En attendant qu'ils noue re- 
viennent et que la Belgique recon— 
naissante vivants et 
aurtole de gloire la mémoire des 
jnurts, élevons-lenr. dans nos ânes, 
un imenunent permanent de reh- 
| cratitude.  Prions pour 
ceux qui ne sont plus sur terre. 


acelame les 


CIeUee 


EN'exeluons personne de cette coin- 


linisration, Le sans de Jésus 
Christ a coulé pous tous... Prjons 
fous) pour ceux qui tiennent tou- 


ours sur les ehatnps de bataïlle de 


la Hene du fou... 
os sont 
cepivait hier un acadénieien fran 


soldats nos imuitres. 


eus, Île sont nos chefs, nos pre 
soutiens. 
ne véritables amis, di- 


lunitone-les. Nous ne 


sfr, nos JUbCs nos 
SOVobs 
gnes d'eix, 
pouvons pas faire moins que notre 
devoir. Ie sont invarablement 
disposés à faire plus que le leur." 

L'heure de la délivrance appro- 
che mais elle n'a pas encore son 
patients. Xe 
atesons pas Héchir nos courage. 
Abandonnons à la divine Provi- 
idence de soin de parfaire notre 
éducation nationale, 


ie. Déemourons 


! PER CRI CEN Ab LUCEM 


Lu date prochaine du premier 
centenaire de notre indépendance 
doit nous trouver plus foris plus 
intrépides." plus Unis que jamais. 
Préparonsnons-s dans le travail. 
dans Ja patience. dans la frater- 
onité. 

Lorsque en 1950, 
wiurelons Île années sombres dc 
DINEACTGT, elles üprparui- 
tront Les plus lumineuses, les plus 
maetueuses et. à a condition 
que nous schions des aujourd'hui 
ile vouloir, les plus heureuses el Tes 
histoire 


nous réint- 


HOUR 


plus Fécondes de notre 


nationale. 


“Por ernecn ad Incoim (du 


Sacrifice Jafit Ja Junicret 


Ne dis pas: “Je ne peux me re- 
leuciilr, je n'ai pas Je temjpr: si 
c'était vrai, ce serait une raison de 
iplus pour Uisoler et te reposer un 


Fi 


Tendance au Rhumatisme, Détruite 


avant jusqu'à ce qu'il touche enfin au 
leceur de la jointure ou du mnscle af- 


ee hommes et les choses à leur) 
place. eee rétablir Fordre, rasseoir 
Féqnilibre. restaurer la Paix sur sa 

bac: Ja Justice... peu. 

Î 

| _— is. 
Os et Articulations Guéris--Toute 
ÿ 

Î ———————— 

j ADIEU LES PEÉQUILLES.- -FOUTE 
VICTIME VITE GUERIE “ar 

Î “tfeete, 


3 . 
ï Onone saurait rester  Jongtemmps 
irhmmatisant, après qu'on s'est semi 


de Nerviline-—personne. Essarez-la 
vous serez Gmemeillé de son pou- 
voir inagiqne sur le mal pouvoir 


laquelle tire d'extraits et de sues de 
et racines rares 
qu'elle contient, 
C'est pourquoi elle 
est inoffensive — un 
enfant peut emplov- 
er Nemiüiline, s'en 
EE -frietionner pour vin 
mal de gorge. un mauvais rhume, 
raideur an cou. mal d'oreilles. Aucun 
autre remède domestique n'est la moi- 
tié aussi bon. 

La grande  bonteille de famille 
à 50e, est plus économique; échan- 
tion, 25c. chez tous Jes marchands 
ou de la Catarrhozone Co. Kingston, 
Canada. 


Canadiens en £sarde 


Pourquoi donner votre argent pour du 
tabac qui n'a quele nom canadien 
mais pas le goût. 
Fumez donc les délicieux tabacs natu-. 
rels, en feuille ou haché de la 


Cie de TABAG MONTGALM, de Joliette, P.0. 


et vous serez sûr de fumer du vrai tabac 
canadien. 


Ecrivez et demande: des listes de prix 


LORD RAA RARARARRRRALRSLRLRAE r 


PRÉ EAS IS SHESHILEISOIHÉS SES ES EEE S + 


Capital Plumbing & Heating Co. 
A. S'T-PIERRE, Gérant 
Installation de Système de chauffage à l'eau chaude 


ou à Vapeur.—Ouvrage général de plomberie de 
toutes sorte exécuté avec soin et promptitude. :-: 


Estimés gratis sur demande.—Travail garanti 


Tel. 5104, 


REFERENCES 
Hopital des Sœurs Grises de Régina, et M. l'abbé Gravel, Gravelbourg. 


1436 Elphinstone, EGINA, Sask. 


Provincial eachers’ Bureau 
J. A. LAPORTE, Gérant 
EDIFICE, CATHOLIC CLUB 1863, RÜE CORNWALL 


REGINA, Sask., - Téléphone 2115 


Bureau exclusivement consacré aux instituteurs, institutrices at 
aux Commissions Scolaires Catholiques. 


Nous avons besoin immédiatement d’un grand nombre d’institu- 
teurs et institutrices enseignant les deux langues. Enregistrez-vous 
avec nous. Nous avons un bon choix à vous soumettre. 


Toutes informations gracieusement fournies sur demande. 


MESSIEURS LES COMMISSAIRES ADRESSEZ-VOUS A NOUS 


Ferme à vendre ou à louer 


À raison de saisies pour hypothèque et agissant comme fidei commis de 
propriétés nous avons de bons quarts de section de terres à vendre à 
très bas prix. ÆEn certæin cas nous vendons sans paiement comptant 
à un homme sûr. ° 

Nous avons des fermes à Jouer sur paiement en maiïisson ou au comptant 
Pour tous renseignements adressez-vons à 


The Bradshaw Agencies Ltd 


EDIFICE McKAY & ADAM, PRINCE-ALPRERT 


CEE POCHE NE Pare et te 


L.d L.d 
Bois de Construction 
Pour chaque pied de bois que vous achetez chez nous, vous avez 
notre garantie d'avoir la qualité pour laquelle vous payez. 
#SATISFACTION OÙ ARGENT RENDU” voilà notre plan de vente. 
BOIS DE CHAUFFAGT ACCEPTE EN ECHANGE POUR 
BOIS DE CONSTRUCTION 


THE STURGEON LAKE LUMBER Co. Ltd. 


La plus ancienne Compagnie de marchands de 
....bois faisant affaires à Prince-Albert.... 
MacDOWALL, PRINCE-ALBERT, 


Cour à bois à 
ELDRED #5 DEER HIEL 


SIELLBROOK, 


CHASSIS. Let châssis se compose de deux pièees, avec cune roi M 
sièine formant les coins où est attaché l'essien de Fa roue de devant 


Les 


Test assez fort et asses rigide pour résister au plus fort tiraue. 
chevaux briseraiont leurs harnais avant de faire céder le ehâssis 


CROCHET D'ATTELAGES est le même en prineipe que eelni de 
Fa charrue simple, sauf qu'il est attaché anx deux timons ct est assez 
laree pour permettre dv atteler n'importe quel nombre de ehevaux. de 
front ou deux à deux. 


TIMONS.-—Les tiinons sont réunis gur le devant par le crochet 
d'attelage et de plus renforcés par un tube d'acier dans Jequel est pur 
serge d'acier qui les serre très solidement. L'atfache qui relie Par- 
rière des timons est la plus longue et la plus forte employée dans nne 
charrue bi-socs. Cette attache se continue le long des côtés des detix 
timons jusqu'aux fourehes du fond. et le coin qu'elle fait est tel qu'il 
ne pout être déplaeë&. On n'u pas cherehé à Gconomiser sur Îe inatériel 
et tout est garanbi 


LEVIER A PIED ET A MAINS. Tous les bisoes Diamond sont 
imanis de deviers à pied et à main. différant en cela de Ji charrue sim- 
ple, où le levier à main n'est fourni que sur commande spéciale. Le 
bout des soes se plante dans Ta terre aussi facilement que pour la char 
rue simple, mais comme le poids est double, quand on Jaboure profond 
ou dans nn sol dur, on se sert du levier à main pour Jever les socs. Les 
autres usages de ce levier sont démontrés dans li deseription de nl 
cnurrue shinple, 


J. E. AGLER 


1207, 2ème Avenue Ouest, PRINCE-ALBERT 


RENE 


ms TEtut 


RES ESEEEET 
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Pour les Cultivateurs | 


CAUSERIE 


—— 
ue la modeste prose du 
“peut Lerrnier” n'a pas paru de- 
puis deux semaines dans le Patrio— 
je, on demande cé qu il devient- 
Rassurez-vous, il ne passe pas les 
journées à se tourner les pouces, et 
sil n'u PAS envoyé sa causerie ha- 
hituelle. c'est que les occupations 
pressuntes de lu saison ne lui ont 
lnissé les loisirs suffisants pour 


Purcé 4 


pas 


ele. . 

Mais je constate avec plaisir que 
l'intérêt de notre page agricole n'a 
pas baissé pour cela, at contraire. 
11 s'y est même ouverl fort à pra- 
une enquête sur la rouille qui 
& présenté la question sous un jour 
clair et pratique. 

L'ous avez Lu dans Le dernier nu- 
autre la communication envoyée 
qur nn fermier de Meyronne au 
sujet de la valeur nutritive de la 
paille rouillée.. Voilà un confrère 
qui ne SÈ contente pus de s'inxiru- 
se pour Luimiméine, Teri qui veut 
jaire profiter ses cormprtriotrs 1e 
«ot erprrie nee ptrso nelle, et rien 


pos, Une 


#03 
qu'il lire sex quelques phruses sit 
ges #1 pesces, jé te disais quoi 
pourrait nous rendre de gris 
srciees HS Qu VENGNE CAUSE ici 
lerupse en Len ps SU les problè- 
nous Ddtresson lt. Qi 


de 
ges ui 
seule bin considérer eece etre 


one enrtliule 1 vitulion, 


Mais cette juvilation. fr int pere) 


met létondre à tons les lecteurs 
du jourunl.. Ua des centaines 
de eullivatonrs. duns FOuest. qui 
cu srcnt plus long que ts plhupuer 
cle ju iulisex qui font professinn 
rerere ane des matières agricoles 
Puncquos ne foraientils pas pri 
x oulres prie Diulermediaire du 
Patriote. de done ronnaissouces 
” + 
peilrgues . 
Liourereuse Est que 


fa 


a'st pos précisement nt de Jours 


plume 


aubik fuvgobiers et qu'ils sont un 
qe DOTE LCR coucher leurs idees 
sur de papier. Le rom preniis ceder 
sets un Lieu naux en SUuCures 
bts pros point, Où pr prix, 
nus seras tududqents Qui 
porte tite dre phrase stoit tn po 
hoitense lu nrement que l'ile el 
DIET 

Que nus forimers ne crdtiquont 
done pus Péerire 0e rot ù dns 
jouruut eleue Pois qu'ils ont une 
SU sen utile à faire. due clife 
ete à surmonter ls ny trourre 
scrant pret Exutisftetion set Pere 
prie nes dun chacun se Frourat 


une muse À lit disposition de fous, 


propre, aux murs nus et noir de 


en résuliepa un accroissement di | 


presperité matérielle pour. Féle- 
éns fidueauis fout entier de 
TERRE 
LE VIEUX PFEÉRAERR. 
—— 0 


Le temps et les récoltes 


Le ioiseons sont pratiquement 
tfiniices en dépit des retards o6- 
“biounes réceninent pros la pluie. 
Tes bien difficile encore de tixer 
les chires du rendement moyen. 
Bien peur de régions m'ont pas sonf- 
let soit de la wrote, de li 
gmnille, sait de la velte. Dans fes 
dtrict du sud-est de la Saskat- 
chewan qui our été les plus affectés 
par là rouille, où estime qu'il y 
dura de 6 à 13 minots de blé à 
Pare. mais le sud-ouest annonce 
ds de 20 minots et le nord, de 
1h20 Au Manitoba. le ren- 
demneut ef en pénéral moins mau- 
Vis qu'on ne le craignait. 

L avoite donnera de 23 à 
Mots. Une quantité assez consi- 
dérable ef gelée et devra être eou- 
lee comme fonrrage. 


I Os 
\ n facteur Hnportant dans l'a 
Mélioration des récoltes est le choix 
d'une bonne variété, Le cultiva- 
teur doit d'abord S'assurer qu'il a 
A Vané qui convient le mieux à 
SS conditions, Après avoir choi- 
si la Meilleure variété, il est encore 
PÉGSRAITE de choisir 11 meilleure 
rare de la récolte pour la semen- 
DE qui concerne Pavoine 
GDI6, 51 fant les cribler parfai- 
tement au moyen d'un souffleur et 
A mnlucer que les grains les plus 

SU 6f Tes mienx nourris, 


soit 
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mé 


jattratts que ceux-là. et ces affraits. 


. LE PATRIOTE DE L'OUEST, JEUDI 21 SEPTEMBRE 1916 


toutes et à tous de donner aux jeu- 
nes filles un enseignement appro— 
prié. Il suffit d’ineniquer à la 
jeune fille le sentiment de sa mis- 
sion haute et humble, le sentiment 
qu’elle peut faire beaucoup d’heu- 
reux en y mnmetlant tout s0n CŒur. 
1 faut beaucoup de qualités à 
une femme pour être une épouse 
parfaite; mais l’une des premières 
“nditions pour fonder une famille 
i'ect-clle pas de savoir, comme la 
femnne forte des livres saints, “pré 
parer la nourriture et le vêtement,” 
n'est-elle pas aussi d'entretenir au 
foyer “la flamme qui éclaire l'in 
telligence et qui réchauffe le 
cœur?” Que les jeunes filles de la 
ville “tapottent sur le piano et bar- 
bouillent de la porcelaine” si £a 
leur fait plaisir, Pourvu que 
ceux qui se paient ce luxe paient 
aussi les comptes des professeurs 
et de la pension de leurs filles. la 
morale n'a rien à v voir. Mais 
de grâce, que dans les pensionnats 
de la campagne at moins. nos 
jeunes filles reçoivent les avanta- 
ges de l'enseignement ménager. 
Et n'allez pas croire que ce nouvel 
essor donné à une branche de l'en- 
seignement de plus en plus négligé 
soit une innovation ou une enire- 
prise moderne. Ce serait la repri- 
se d'une entreprise fort ancienne. 
N'est-ce pus Fénélon qui conseïllait 
L'éducation ménagère des filles ? 
Les lecons de choses n'éfaient-elles 
pas en honneur dans le eouvents 
{d'autrefois ? 
Ü À FAbbave-aux-bois pour 
citer qu'un exemple. en apprenait 
aux élèves, héritière des plus 
pyrande nue de France, à ranger 
(4 à plier les lessives. à mettre le 


Les cultivateurs devront payer 
d’ici au 30 juin 1917 


Au cours de ‘hiver 1914-1915, 
le gouvernement fédéral, on s'en 
souvient, avait avancé $814,000,000 
de grains de semences aux fermiers 
de l'Ouest. Environ  $2.000.000 
seulement ont éte remboursés jus- 
qu'à présent, 

Une conférence « eo Fieu récem- 
mmeut à Calgary alin de régler 
celte question. Le gouvernement 
y était représenté par M. W. Cory, 
député ministre de l'intérieur. Il 
a été décidé à Püunaninité d'accor- 
der jusqu'au 50 juin 1917 aux 
cultivaieurs pour s'acquitter de 
leur dette. Après cette dute, la 
propriété sera grevie d'hypothèque 
pour le montant de la sonune due. 

ge — 
Tant vaut la femme tant vaut 
‘ la ferme 


Si la femme savait utiliser les 
ressources de la ferme, st elle était 
bonne ménagère ot bonne fermière 
la vie sans douceur et sans confort 
qui fait peur à la génération ac- 
tuelle deviendrait large et bonne, 

La femane, la anère de famille 
n'est-elle pas la pierre angulaire 
du foyer? Bonne ménagère. elle! 


saura rendre l'intérieur agréable 


au mari et v retenir ses enfants. 
Mais pour que le fover familial 
retienne le père et les enfants, il 


ne 


facrt. qu'ils dent des piisons dev 
plaire. 

EH cunment voulez-vous qu'ils 
se plaisent dans une maison pen convert, à valeuter Je prix 
\ient des repas, à balaver le doy— 


furuée, aux meubles boîleux ot nil. | Lo 
toire. allumer les feux, à bare La 


sant pêlehmêle, aux rélents de lai} 
. . : ou ,Leuisine. ete. 
nigre. de fumier & de moisissure?) 


2 # e . 2 sn] les alles v re : 3j Cga- 
Li lour tant évidennnent d'autres Le soin des malades x étuit 02e 


lement én«ené.  Pout-tre n'é- 
tait pag compris de la même 
manière que le cancoivent anjour- 
d'hni les aimbulaneières ou les in 
finmiore de la Croix Rouge. néan- 
moins toute châtelaine, toute mai 
tresse de maison se piquait de con- 
chui de cucrir”. 


ces honnes raisons. c'est a feimmne 
qui les ercera, 

C'est par elle. c'est grâce à ses 
soins. à son ingéniosité, À son Gco- 
nomie, que l'ordre et le hien-ttre 
roeneront dans la maison ‘“men- 
hlée avec autant de simplicité que 
de gnût ot d'entente de la vie fa- | 
milite. 

Le jardin fleuri, odorant, là 
basse-cour abondante et bien pro- 
prette: l'étable hien garnie. Ja 
maison claire, gaie et acencillante. [CG Montréal}. celle-ci ne fournit 
La table joliment servie et présidée qu'une bien faible partie des pores 
erâciensenent qui v sont abattus chaque année, 


gaitre 
CAQPÉRATEUR. 
+ 
En dépit du fait que le plus 
grands abattoirs du pars sont éta- 
blis dans Ja province de Québec 


par une fermière 
vêtue. este vrahinent un idéal ir [Ces abattoirs sont approtiionnés 
réalisable? Non. mille fois nou. [principalement par les provinces 


T1 suffit pour le rendre accessihle à te l'Ouest. 


RER ER ENR RERR 


Projet de colonisation 


Le nouveau Commissaire d’A- 
griculènre, M. W. J. Black, propo- 
se l'établissement dans toutes les 
provinces d'une commision spé- 


[ciale qui serait nouunée par le 


i 


| 


{ 


gouvernement fédéral et le gou- 
vernement provincial conjointe- 


ment avec pouvoir d'exproprier à | 


un prix raisonnable tous les ter- 
rains non occupés et bons pour la 
culture. On placerait des colons 
sur ces terrains en leur donnant 
une longue échéance,probablement 
une trentaine d'années, nour payer 
la propriété. 
groupés, et, pour empêcher toute 
spéeulation. ils n'auraient pas droit 
de revendre avant d'avoir fait cer- 
taines améliorations. , 

Dans la pratique, 1 n'est pas 
facile de voir comment ce projet 


utile et aati-faisante. 


:0: 


« 


Le crédit rural aux Etats-Unis 


Les cultivateurs canadiens sui- 


vront avec interet Je fonctionne 


lens du systeme de crédits ruraux 
que vient de mettre en vigueur le 
Congres, et dont les fermiers arnée 
tieaine ont déjà connuencé à pro 
fer. Ce systèine pourvoit aux 
besoins des feriuiers désirant et- 
fectner des erpriante hvpothécar- 


Les colons seraient 


pourrait fonctionner d'une facon 


+ 


LRRRRRDD ARR 2 RAR RSR RADAR AAA SANS SAS AAA 


Æ 


+ 


re à échéance plus où moins lon-{+ 


gué et à un tanx d'intérét Pile 
En un mot, le fernier sera désore 
mais en tvure de su débarrasser 
du préteur peu géncreux qui Fex- 
ploite. et bénéficienr d'une Ieisia- 
tion protectrice et paternelle dont 


de re dil naura vien à craindre pour peu! 


qu'il soit honnète et qu'il se con- 
forme aux règles faciles des ban 
ques hypothécaires agricoles mises 
en opération som le contrêle gou- 
vernenmental 1 serait fort à son 
haiter que pareilles facilités fus 
sent vffortes an fermier canadien: 
l'agriculture on bénéficient à nn 


deuré cansiderable. 


Qi 


Pour l'amélioration du grain 
de semence 


A une rénnion d'agrieulteurs 
tenue ceite semaine à l'Université 
de la Saskatchewan, l'un des con- 
férenciers M. Bracken. à proposé 
que l'Université soit choisie com- 


| ue 
me centre pour la distribution de 


grain de semence de qualité supé- 
rieure qui serait offert en petite 
quantité à un  culüvateur dans 
chaque Incalité. 
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M. PIERRE DARES, 


À souffert rendant des années de mauvaises digestions et de | 


MONTREA],, 


rhumatismes. M s’est fait éraiter par plusieurs médecines. 
il est même allé à l’honital, mais a continué à souffrir. 


C’est après avoir consulté le médecin de la Compagnie Médi- 
cale Moro et pris les PILULES FMORO que la santé lui revient. 


Bien souvent. les plus graves Cafas- 
{rophes ont été , au début, des aoci- 
dents très légers et qui paraïssaient 
insignifinnts. Prenez, par exemple, 
ces éboulements de barrages de ri- 
vières qui ont commencé par de sim- 
ples trous d'écrevisses dans des le- 
vées. au moyen desquels d'eau s'est 
creusé un chemin, à é les talus, 
a fouillé les berges. Un beau jour, 
tout le barrage s'est écrenéé et les 
jorrerris d'eau ont envahi Ja contrée, 
ont balayé les habifations, ruiné les 
charaps, noyé de bétail et emporté 
les habitants. Un simple sac de terre 
aurait aveuglé la fuite initiale; plus 
tard il faut des inilliers de tonnes de 
terre. de sable, de ciment pour &rrê- 
ter le dégät. 

Eh bien! il en est absolument 
même de da saimé et c'est peurquoi 
Yhomme ne sæmurait être trop akten- 
tif. Après un travail sévère, exposé 
aux intempéries, à l'humidité, ji sent 
tout à coup qualque chose qui ne va 
pas : c'est le rein qui le tracasse, l'es- 
tomac qui se gâte. la respiration 
qui est courte, les éblouissements qui 
se répètent. C’est le signal, d’averiis- 
sement qu'il serait fatal de mépri 
ser. Inutile âc résister. de braver, le 
mieux est d'obéir au signal. C'est le 
moment d'aller consulter le médecin 
spécialiste, ou de ini écrire, et de Iui 
exposer votre cas. Seul il peut vous 
prescrire le remède qui mettra tout 
en ordre, arrêtera le mal et vous ren- 
dra la force pour retourner à l'ou- 
vrage. 

Confiezvous au Dr Migvault, de 
la Corapagrie Médieale Moro, qui 
réussit des eures «i merveilleuses 
grâce aux Pules Moro qu'il manie 
avec une habileté consommée. Grâce 
à son expérience des maladies des 
bomeses, il tie un parti souverain 


DANIS 
de oette préparation sans égale, ré- 
tablit la régularité des digestions. 
On ne compte plus le nombre des 
padients qu’il a guéris et. à la pre- 
miére attaque. nous vous recOMInAN- 
dons de vous remettre à ses bons 
soins, 

M. Pierre Danis, de 
nous apprend sa guérison: 

“J'ai passé des sernaines et des 
mois de ma vie malade; je me suis 
fait soigner par plusieurs médecins: 
je me suis fait traiter à ua hôpital, 
mais de tout cela j'ai obtenu moins 
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M. PIERRE 


Montr£al, 


de bien que des Pilules Moro. La 
bord, j'ai eu à souffrir de l'estomac; 
c'étaient des crampes, des gonfie- 
ments, des étouffements presqu’à 
chaque fois que je mangeais, puis 
des insomnies, de Ja faiblesse. Mal 
gré toutes les précautions que je 
prenais, ma digestion était toujours 
mauvaise. Plus tard, à tout cela viat 
s'ajouter des rhumatismes dans les 
reins, les jambes, tous les membres. 
I est vrai qu'exposé que j'étais an 
changement de temspérainre pour 
mon travañl, ces douleurs pouvaient 
m'arriver un jour où Fautre, mais 
depuis que je me suis fait traiter 
par le médecin de Ia Compagnie Mé 
dicale Moro, je me porte très bien; 
tout ce que j'avais de nral est dispa- 
ra.” M. Pierre Danis, 815 rûe Fuk 
lem, Montréal. . 

CONSULTATIONS GRATUITES 
au No 272 rue Saint-Dexis, tous les 
jours, excepté le dimanche, de 9 be 
res du matin à 6 heures du soir, de 
samedi jusqu’à S heures. 

Les hommes malades et dont létaé 
l'exige peuvent recevoir de notre mé- 
decin, au moyen d'appareils les plus 
perfectiounés, des traitememtis à ré- 
Jeetricité destinés à leur faire le plus 
grand Wien. 

Les Pilules Moro sont eu vente 
chez tons des marchands de remèdes 
Nous les envoyons aussi, par là pos 
te, au Canada et aux Etats-Unis, sar 
réception du prix, 50c une boîte, 
$3,50 six boîtes. Toutes les kéires 
doivent. _Ëtre adressées: COM 


PAGNTE MEDICALE MORO, 273 res 


Saint-Denis. Mombréal 


i 


1 


| 
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K. 


s 


CREME 


Du 16 septembre 1916 jusqu'à nouvel ordre nous paie- 
rons les prix suivants pour le gras de crême à votre sta- 
tion. 


« 


Gras de crême douce 34 cts la Ib. 
Gras de crême aigre No. 1 31 cts la Ïb. 


Gras de crême aigre No. 2 28 cts la Ib. 


THE PRINCE ALBERT CREAMERY CO. LTD. 
Prince-Albert, Sask. 


_ - eo eo SI 


+ 


Vous obtiendrez le plus haut prix du marché en 


consignant vos grains au “Comptoir Agricole Limited”, 
la seule compagnie au Manitoba composée de fermiers 
Canadiens-français ayant siège à l'échange (Grain Ex- 
change). Attention spéciale donnée à l’échantillonna- 


ge et la pesée (Grade). Avances faites sur consignation. 


Le Comptoir Agricole, ra 


Chambre 510 Edifice Grain Exchange 
Après le ler Sept.: Chambre 300. Tél. Main 3351. 
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Bureau chef 
LEMAN, 10WA, EU. 


Gus Pech Foundry & Manufacturing 60. 


(MANUFACTURE ET FONDERTE) 


W. C, Collins, Président... 


Manufacturiers du perforateur de ro- 
chers ‘“Monarch”, et du creuseur de 
puits “Monitor”. 
Presses rotatives et à jet 


D. COLLINS, gérant. Fétéphone 540 
Succursale. Boîte Postale 832 


REGINA, Sask. 


LA FARINE 


DE BLE-D'INDE 


est rare, cependant nous en avons. 


Nous ne tenons qu'une ligne de mar- 
chandises, mais nous l'avons complète 


. À. KLEIN 


FARINE ET GRAINS, GROS ET DETAIL 


OR RE Sem À" cms nn TRANS 


102, 8ème rue Est Téléphone 2701 


Nous achetons l’avoine, le blé, l'orge et le foin pressé 


DESMARAIS & ROBITAILLE Ltée 
19 et 21 Notre-Dame Ouest, Montréal, P,Q 


Marchands «d'Ornements d'Eglise, Vases Sacrés, 
3ronzes. Statues, Chemin de Croix, etc. 
Articles religieux, Livres de prières, Images, etc. 
Spécialité: Confection de bannières, drapeaux, ete. 
pour Congrégation ou sociétés. 

Vin de messe, Huile d'olive, Cierges, Encens, etc. 
Catalogues envoyés sur demande. 


4 Notre assortiment est très complet en fait de 
Nouveautés, Habits, 
Vaisselle et de tout ce que l’on peut trouver dans 


Chaussures, Epiceries, 


un bon magasin général. 
Nos prix sont modérés 
Nous apprécions votre visite. Nous payons le 


plus haut prix pour les produits de la ferme, Îles 


volailles et les fourrures brutes. 


Bakers Ltd 


Successeurs de 


G. R. RUSSELL et FRERES 
Prince Albert, Sask. 


11ème Rue Ouest 


DO th dust 209 
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Sanatorium dans l'Ouest 
{ 


Chronique Locale 


La commission des T[lôpitaux 
_-Pins de 2.000 électeurs de Prince-| Militaires conduira désormais le 
Albert se sont fait inscrire sur la liste sanatoriunm des Montagnes Ro- 
une QAR ee nome ES a 2,200 | cheuses à Frank, Alberta, pour le 
tn e S . 
Ia ville a souserit S25 700 Diagtres itraitement des soldats tubereuleux 
emprunt de guerre cana- mobilisés dans les Provinces de 
830.000 l'ouest. Les malades étaient au- 
paravant envoyés à Monette. Ma-— 
nitoba ct à Tranquille. près de 
Kamloops, Colombie Britannique. 
La hauteur du sanatorium à 
Frank est de 4000 pieds; le capi- 
taine A. E. Porter sera le médecin 
en chef. 


au nouvel 
dien: elle avait déjà souscrit 
lors du premier emprunt. 


— M. R. 3. MacKenzsie. de Winnipeg, 
vice-président du C.N.R. de passage à 
Prince-Albert, a reconnn la nécessité 
d'un chemin de fer au nord de Ia ville. 
mais a déclaré que sa compagnie. dans 
les circonstances actuelles, ne pouvait 
prendre aucun engagement, Quand 
bien même elle aurait l'argent néces- 
<aire à la construction de la ligne. il 
lui serait impossible de trouver la 
main d'œuvre pour exécuter le travail. | 
Mme Turgeon. de Régina, est de ; 
passage à Prince-Mbert. L'honorable 
Turgeun. dont la santé laisse quelque 
peu à désirer. se repose actuellement 


OO ————— 


Les écoles d'Ottawa 


Les élèves des écoles bilingues 
d'Ottawa continuent de donner 
Fexemple d'un magnifique esprit 
de discipline e d'une grande ar- 


tapin, d'Albertville, en {deur au travail. 


à Vancouver. 
M. André 


travaillant à la scierie de In Prince-| D'autre part. le Zroit signale 
Albert Lumbher Co. à eu la main prise lune série d'actes caractéristiques 


si malheureusement dans un engre- ide la petite commission”. Celle- 


age, qu'on a dû lui faire l'an ation +: 2: EE L 
nage. qu'on a dû lui faire T'aMpUtATON Li Qui dispose du produit des taxes, 
de l'avant-bras. l , , : ‘ 
PE ja donné coneé aux oardiens des 

[l 


Mort subite du curé de St. jtcoles bilingues pour la tin de sep- 

Denis itembre, déclaré qu'elle ne fourni- 
rit pas de charbon aux écoles et 
donné avis aux Sours Grises. qui 
logent quatre classes à  PEcole 
id'Youville, que de laver de ces 
classes ne sera plus paré. 


Saint- 
ia semaine 


Dionne, euré de 


Trouvé mort, 


M. J'abbé 
Denis. a été 
dernière, au presbrière de Vonda, où 
 remplagait M. Fabbé Louison. en 
tournée de mission à Jonne Madone. 


ES 


| 


On suppose que la mort remuntait à ——— 0 ——— 
deux jours. Il Etait seul au presby- C tt fai l’ind | 
ère. Les Docteurs Doiron et MacKar: e que pourrait faire l'indus-| 
ont déclaré qu'il avait succombé à trie canadienne | 


funérailles ont en! 


nne svncope. Les ———— 
Vers la fin du mois, le Minictre 
du Commerce apportera à Montréal 


Jieu à Vonda. | 
huit mile échantillons d'articles i 
l 
1 


M. Labbe 
diocèse que depuis quelques mois: il 
at diocèse ! 


Dionve n'était dans Île 


appartenuir précélenanent 


de Fargo, North Dakoia. fabriqués en Allemagne où en Mn! 


moe ans jiriche. Bonne occasion pour les im-: 
ARBORFIELD, Sask. idnatricls du Canada de à ‘instruire | 
let de cavoir ce qu'ils pourraient] 
pour faire  concur- 
Made in Crerina-! 

exposition se) 

Forint. et lesi 


IBort à deux de nos 


- La frappé 
familles Les plus respectables : | 

C'était Diporit est 
décidé à Princes. \bert, nv La 
ne itlendri ensuite à 
éebantilons seront 


iusce à Ottawa. 


entreprendre 


: enee à larticle 
d'abord M. equi rence à Particle 


Fhopital de niéime 
imedadie. 


Potié 


coniie 
Henri 
dernière 


après 


Ensuite pous à 


Mme 


amitiés a senaise pour ul: 


inomke luvilienr, L'Association lran- 
. se Le EH G 
co-Canadienie a assistée ch veope Hi Ses à 


témuiuué ainsi su <VDI- 


un des premier. L'OPinion d’'Eiffel sur le pont 


au: de Québec 


cercle local, - | ! i 
aus deux fumilles Le bilan de la catastrophe du 


‘pout de Québec se chiffre pur 12 


funérailles et 
pathie à M. 
inembres qui ont signé an récit 


| 

} 

i 

Î 

| 

lPotis, ! 
Î 


Nos stiputhies 


éprouvées. L 


Mercier que ce n'était peut-être pus 
parce 


ception. Les cours #0 ternineront 


le 22 décembre. une entreprise hnpossible, 


jeurs prédictions eur 


conservés en bles: 
encore commencé à bâtir: 


sous asure infaillibles. 
ipent, et que l'hiver n'est jrs tel 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, JEUDI 21 SEPTEMBRE 1916 


Congress Café PSS 


larchandises * Saison d'autom 


909 Avenue CENTRALE 
PRINCE ALBERT, Sask. 


Le plus grand et le plus mo- 


derne des provinces 


de l'Ouest 


Service de premier ordre Prix populaire 


profond de 84 et tire 40 picds 
d’eau, il appartient à la Cie Généra- 
le Fransatlantique, il pourra loger 
3,000 passagers de toutes classes, et 
fera le service entre le Hâvre et 
New-York, 

0 —— 


Et la Grèce ?.… 


La situation continue d'être très 
embrouillée en Grèce. A la suite 
de la démission définitive de Zaï- 
mis. le nouveau premier minisire 
est Nicolas Kalogeropoulos. C'est 
un des prenriers avocats d’'Athè- 
nes: il est docteur en droit de 'U- 
niversité de Paris et a vécu long 
temps en France. Ami personnel 
de Vénézelos. quoique non parti- 
san actif de sa politique, il pase 
pour favoriser l'entrée en œuerre de 
la Grèce. Du reste. le sentiment 
populaire semble très monté ac- 
tuellement contre les Bulgares et 


ila pree anti-vénizeliste elle-mé- 


me manifeste des dispositions bel- 
Hqueuses. 


Prédictions indiennes 


L'hiver prenais sera le plus 
juodéré et le plus court que nou- 
avons eu d'ici longtemps, s'il faut 
Indiens, qui hasent 
les signes 
Avi H-CONTEUTS SUIVADIS : 

Le< chènes n'ont pas de glands 
les évureuils sont presque invisi- 
Mais HURQUÉS n'oni pas 
les ani 
inaux à fourrure ont le poil clair: 
Fécoree se détache des peupliers. 

Miuntenant, si ces signes, 
nous trom- 


ch croire les 


les 


qu'annoncé. nous saurons à. qui 


nous en Jréndre... 


PETITES ANNONCES 


0 | tués et 14 blessés. La St Law- _ 
Echevin de Saint-Boniface rence Brides Co. en assuine la res- | LES MARCHES 
décédé ponsabilité et en supportera tous | - 
; de M. iles frais. File va se retiré innnée| Prince Albert 
Nous apprenons RtMOr : diatonc ut à l'euvre pour conti BLE— 
Edouard Gnilaw… éhevin del nouvelle mravée renerade | Se 2 cnrs 
Saint-Ponifuce. Nas respectueer | l'achèvement du pont <cra No. 3 mOrde ceci ceces eee 128 
ces cond anees à la famille. Lurardé d'au moins deux ur. NG. 4 ROTA.. ee eessessesee 124 
GT Honoré Mercier, pendant QUI RER UT RES nt 
La santé de M. Scott était premier ministre à (Québec, FOIX Ja tonne..............86 à S7 
c'est occupé du projet de construe- [POMMES DE TERRE le minot .0.70 
L'homaabte Walter Soit. bre ion du pont an Cap Rouge. TI IGEURS, ta douane. ::2111111 111026 
imier ministre de la Sakutchewan. Lait rueu plusieurs suggestions à BOEUF. la livre............... :0.10% 
est malade depuis plus de deux éé sujet et même quelques plans. TON Are RS ee 
semaines. soutirant de Fasthnie. lFj gaie fait un acez volumineux D (Prix du gros payés au quitiiateur) 
Cependant sou dat n'inspire aû-|qéiier de toutes ces pièces. qui Winni 
eune inquiétude et les rapports | énvaient un jour on l'autre être InnIpeg 
pessimistes publiés par certains utilises <i le projet prénait quei- PIE nord 157 
journaux sont sans fondement. lues développements. Ko! % mord... iii 
TR On rapporte que M. Mercier en- Vo h nord EE 1 
Pour nos élèves instituteurs ivoya tont ce dossier à M. Eifel. le DS “ 
Les cours de PEcole Normale célèbre ingénieur français con£- ANDRE Lo dnueurueiueceeueuee. 511, 
provinciale pour les instituteurs ftructeur de Ja tour qui porte son Xe. y Ce Wiceceessse.......50 
eandidate an certificat de troisième | nom, à Paris. on le priant d'en 2° 1 fourrage... 0 
classe ouvriront à Régina et Sac fétudier toutes les picces et lui de- ORGE— a 
katoon le 16 octohre. Les classes miandant son opinion sur la cons EX, NET TE 
seront limitées à cent élèves dans {trnetion d'un pont suspendu au]  Fourrage..............s... 13 
chaque cas et Tes dernandes seront [Cap Kougr. Lo, k Li, NOW 180 
acceptées dans Pordre de leur ré- M. Eiffel aurait répondu à : No. 2 W Cie 


que je génie civil faisait sans cesse 


D'autres cours pour le certificat 
de grands progrès, mais qu'elle Jui 


de troisième clasce onvriront le 3 
janvier dans les villes suivantes. à ipiu'aissait excessivement hasardeu- 
-condition que 25 élèves au inoinel<e Et il aurait ajouté que. dans 
soient inscrite dans chaeun de ces [tons les eux, la pose de la travée 
æudroite: Régina. Saskatoon. Yark- centrale constituerait une npéra- 
ion, Estevan. Prince \bert. Moo- !tion si difficile. qu'il ne voyait pas 
somin. Wevburn. Swift Current et {comment on pouvait  l'effectuer 


North Batticford. avec uncees. 
Les cours pour Jes cerüficats de On assure qué tont ce dossier, 


prenière et de seconde élase ou- comprenant l'opinion écrite du 
janvier à [grand ingénieur français, se trouve 


viiront également le 5 
Régina et Saskatoon. dans lee archives du gouvernement | 
de Quéhee, 


Canadien-français de l'Ouest _— o— | 
décoré lLe plus grand navire français 


Les chantiers marifiue do St 

docteur Dechosers. de Saskatoon. ENKasaire viennent de lancer Île pe 
vient d'être décoré de la croix Mi- grand navire marchand dont se 
fitaire pour sa belle conduite sur | soit encore enrichie la marine fran- 
le front. Notre jeune compatrio- caise: Je paquebot le “Paris” a un 
ie, qui n’a que 19 ans, avait déja déplacement de 37,000 tonnes. une 
eu son nom mentionné dans les | force matrice de 45,000 chevaux 
dépêches pour actes de bravoure. |vapeur: il est long de 639 pieds, !° 


AL € WW. DecRosiers. neveu du 


TARIF—Un sou le mot par insertion. 
Quatre insertions pour le prix de trois. 
Minimum, 20 sous. Les chiffres et les 
signes comptent pour un mot chacun, 


MESSIEURS, pour service irréprocha- 
ble et entière satisfaction, allez chez 
des compatriotes, GARON & PELLE- 
TIER. Salon de Coiffure de premier 
ordre. Hôtel Windsor. 


PONNE TERRE A VENDRE à Dom- 
irémy. 169 acres. quart N.0., Section 34, 
T. 44. PR. 26, avec maison et trois éta- 
bles. 109 arpents Jlabourables, le reste 
en foin et en bois. Un mille et demi 
ide l'église et de l'école, trois milles 
de Ja station. 9510.00 l’acre. payable 
le ler novembre. comptant on moitié 
ieomptant. Jouissanee immédiate. 
Ecrire de «nite à Joseph FAUCHOUX, 
DUCK LAKE. Sask. 


TERDE D'HENRIPOURG A VEN- 
dre, Magnifique terre, 50 acres en 


culture, avec bätisses et toutes ma- 
chines nécessaires à la eulture.  Plu- 
sieurs animaux. Conditions faciles. 
Ecrire à haîte 22 “Le Patriote?. 


PREURRE.-—On demande à acheter 
400 à 506 livres de beurre de premier 


choix. Donner le prix à la livre, ren- 


lan à Prince-Albert. S'adresser à E. 


, boîte 27, LE PATRIOTE. 


qu'on | 


Er 


En abondance au grand magasin 


Nous exposons maintenant les dernières nou- 


veautés d'automne dans chaque rayon. 


Ma- 


gnifiques marchandises achetées pour leurs 
qualités de style, de durée et de service. Les 
différents rayons ont été réassortis et sont 
prêts pour les affaires d'automne. Vous aurez 
plaisir et profit à venir faire vos achats chez 


nous. 


Rayon des Nouveautés 


Sous-vêten::1.:: d'automne et d’hiver 
pour femmes et enfants 


eaux sous-vêtements tricotés en deux pièces 
marchandise d'automne, ou 
verts ou fermés,  Calecons blancs et couleur 
naturelle. Toutes les grandeurs. Spécial, 
la paire. ....................e.e. 45c 


pour femines, 


Combinaisons d'automne pour femmes 


à $1.50 


Belles combinaisons tricotées, coupe parfute 
fini au cruehet. col haut et garni, en Llane 
ceulement, Marque célèbre Watson. Spécial, Le 
Leessceses 1.50 


conpiet. ... 


Sous-vêtements d'hiver pour enfants à 
45c. la pièce 

(ülets et eulecons épais pour enfants, blanes 

ou couleur naturelle, Toutes les grandeurs. 

Spécial, Ja pièce. ........,...... 45 et 50: 


Combinaisons pour enfants à 85c 


Belle: combinaisons tricotées, pour Fautumme. 
en blane seulement. Toutes les grandeur. 
Marque Watson. Très spécial, le complet 85e 


Bas épais à côtes pour enfants à 35c. 


Bas à côtes noirs, épais, cote TX] et 2x1: jaune 


Le renforcée, couleur bon teint. Grandeur 
de 7 à 10,  NKpecial, la paire. ......... 35: 


NOS RAYONS DE CONFECTION ET DE MODES POUR DAMES sont parti- 


culièrement bien assortis de marchandises du dernier genre qui répondront à vos 


besoins. 


Faites une visite à ces rayons: vous y trouverez plaisir et profit 


Rayon des chaussures d'enfants 


Nous avons installé un rayon spécial de chaussures pour enfants. 
notre stock plus considérable et meilleur. que jamais. 


Vous trouverez 
Nous avons éxactement ce 


qu'il faut pour les tout petits aussi bien que pour les plus grands. 


Souliers d’enfants à semelle molle 


Coùleure vordinaires et combinaisons, Spé- 
cal, la paire... 35 à 90c 


Souliers d'enfants “Classic” 
Noir, chocolat ou hasané, à lacets où à bou- 
tons. avec bonnes semelles en cuir, poinuires 
2 à 5.  Kpéeial, la paire. ........... $1.35 


Souliers de garçonnets “Classic” 


Noir. dessus vernis, D 471%, 


séssssesreesese #1.75 


baxané, 


Spécial 


Souliers de fillettes en chevreau ou gun 
metal 

beiles garnitures. 8 à 

.$2.25 et $2.50 


A boutons ou à lacets, 
101%, Spéejal, la paire... 


Souliers de jeunes filles en chevreau ou 


gun metal 
A boutons où à lacets, cuir solide, T1 et 72. 


Spécial, Ja paire. .....,..,....2. $2.75 
Souliers d’écoliers 


En solide box kip, 8 à 1012. 
paire... 


Spécial. la 


Rayon des vêtements pour hommes 


Pardessus 


Pardesus de style, étoffe de belle qualité, 
chauds et élégants. Prix spécial, ...$15.00 


Combinaisons 


Ajustement parfait, confortable et durable, 
fort balbriggan, l'épaisseur voulue pour l'au- 
tomne. Prix spécial, le complet....$1.25 


Chandails 


En laine pure de la meilleure qualité. D'une 
vuleur actuelle de #3.00, Prix spécial $1.75 


Chaussettes 


Chaussettes gurnices de toison, noires, ce qu'il 
faut pour la demi-saison. 


paire...... sossesese 25c 


“ 
Rayon de l'Epicerie 
MARCHANDISES DE CHOIX 


Poudre à pâte Egg-O, la boîte de 16 onces 20e Extraits. tous les aromes, la bouteille de ? 
Cerises rouges la hoîte de 2 Ibs.......... 15c OOGE, osseuses voorsesreesrt 20+ 
Prunes de Lombardie, boîtes de 2 Is, 3 Logan berries, Ie paquet. ............. 20e 
pour....... dusse rer esccee 25c (ielée de fraise “K & B.” le sceau de 4 lbs 75c 
Cerises Libby, la boîte de 3 }hs........ 30c Fapioca, la livre. se nreeeeeeceste 10c 
Kinkle corn fiakes, 8 pour............ 25 Macaroni et vermicelle, 2 paquets pour. -25€ 

s For Marmelade Sheriff, seau de 7 Ibs...... $1.00 
Krumbles, le paquet..........,...... 10c jarmelade Sheriff seau de 4 Ibs....... 75c 
Post tuasties, le paquet. ............... 10c Marmelade Sheriff seau de 2 Ibs...... 45c 
Café frais moulu, la livre..... 25c. 35c, 50c Marmelade Sheriff sean de 1 1b........ 25e 


Agents pour les Victrola 


Agents pour les patrons Butterick 


Avenue Centrale 


EO 


Agents pour les chaussures Regal 


SSSR 


Prince Albert 


Prix spécial, la 


